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      « Ne croyez pas que je sois venu pour détruire la torah ou les prophètes. Je ne suis pas venu pour détruire, mais pour accomplir. Amen, car je vous le dis : jusqu’à ce que le ciel et la Terre aient passé, il ne passera jamais de la torah un yod ou un point jusqu’à ce que tout soit arrivé. Celui donc qui aura renversé l’un de ces plus petits commandements et qui aura ainsi enseigné les gens, sera appelé le plus petit dans le Royaume des cieux. Mais celui qui les observera et qui enseignera à les observer, celui-là sera appelé grand dans le Royaume des cieux. Car je vous dis que si votre justice n’est pas plus abondante que celle des scribes et des pharisiens, vous n’entrerez pas dans le Royaume des cieux1. »

      
        Matthieu 5:17-20
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      INTRODUCTION

      Un jour, en parlant avec un frère au sujet de la justice divine, il m’interpella sur le fait que depuis qu’il me connaît, c’est ce thème qui revient souvent lors de mes partages. Cette parole fit écho dans mes pensées pendant plusieurs jours avant que je me décide à écrire sur ce sujet. D’ailleurs, il y a cette phrase que mon père dans la foi1 me répète souvent, en citant d’abord mon prénom : « il faut être juste ! ». La justice fait donc partie des bases que j’ai reçues dans ma marche avec le Seigneur, et c’est une partie de cette expérience que je veux partager pour encourager les élus.

      La justice est un thème fascinant que l’on aborde de moins en moins dans les assemblées, pourtant c’est la base et la vision du Royaume d’Elohîm (Psaume 89:15 ; 97:2). En effet, nous devons chercher premièrement le Royaume et sa justice ; or on ne peut pas parler de justice sans connaître la torah, c’est-à-dire la loi, ou les règles. La justice doit être le fondement sur lequel nous devons bâtir notre vie chrétienne, elle nous révèle les principes du Royaume, car Elohîm est un Elohîm d’ordre !

      Malheureusement, la vision des assemblées avec, à la tête des humains dépourvus de spiritualité, a tellement pris de l’ampleur que l’identité céleste de l’Ekklesia est devenue un mystère pour beaucoup. Il existe, en effet, une pseudo « grâce » qui remplace la rigueur de la justice par le laxisme et la légèreté, d’où le fait qu’une fois encore le Seigneur se retrouve hors de sa maison (Matthieu 23 à 24:4 ; Apocalypse 3:20).

      Puis, rappelons également les paroles du juste Juge quand Il dit qu’Il n’est pas venu pour détruire la torah et les prophètes, mais pour les accomplir. Ce qui signifie qu’Il est venu révéler le vrai sens de ces deux témoins en amenant à terme ce qu’Il a initié.

      
        C’est pourquoi dans l’évangile de Mattithyah, dès le chapitre 5, Il commence sa grande réforme par la présentation du Royaume des cieux, le cœur à avoir pour y accéder et le caractère pour y demeurer. Ensuite, Il redéfinit les exigences de ce Royaume en insistant sur le fait que nous devons Le suivre2 : « Vous avez entendu qu’il a été dit aux anciens… Mais moi, je vous dis… ».

      Gardons à l’esprit que la meilleure interprétation des Écritures ne vient pas d’un être humain à cause de la dureté de son cœur, mais d’en haut. C’est pourquoi tout être humain qui veut vivre la parole d’Elohîm dans la justice doit naître d’en haut (Ézéchiel 36:25-27 ; Jean 3:1-13), car ce n’est pas une mince affaire.

      « Et les pharisiens vinrent à lui pour l’éprouver et ils lui dirent : Est-il légal pour un homme de répudier sa femme pour quelque cause que ce soit ? Et il répondit et leur dit : N’avez-vous pas lu que Celui qui les a faits dès le commencement, les a faits mâle et femelle, et qu’il a dit : À cause de cela l’homme quittera son père et sa mère et se joindra à sa femme, et les deux seront une seule chair ? Ainsi ils ne sont plus deux, mais une seule chair. Que l’homme donc ne sépare pas ce qu’Elohîm a mis ensemble sous un joug. Ils lui disent : Pourquoi donc, Moshé a-t-il commandé de donner une lettre de répudiation et de la répudier ? Il leur dit : C’est à cause de la dureté de votre cœur que Moshé vous a permis de répudier vos femmes, mais dès le commencement, il n’en était pas ainsi. Mais moi je vous dis que celui qui aura répudié sa femme, si ce n’est pour relation sexuelle illicite, et en épouse une autre commet un adultère, et celui qui aura épousé une femme répudiée commet un adultère. Ses disciples lui disent : Si telle est la condition de l’homme à l’égard de sa femme, il ne convient pas de se marier. » Matthieu 19:3-10

      Si l’Ekklesia est un membre du Royaume, elle doit alors rechercher la justice pour vivre les privilèges de ce Royaume (Colossiens 3:1-4).

      
        « Mais cherchez premièrement le Royaume d’Elohîm et sa justice, et toutes ces choses vous seront ajoutées. » Matthieu 6:33

      Nous vivons dans un monde où un grand nombre de valeurs sont renversées, l’injustice est devenue monnaie courante au point où la définition même de la justice est comme inexistante. C’est la loi du plus fort3 qui domine et c’est lui qui dicte ses règles selon sa propre convoitise. On pourrait même définir l’injustice par l’amour par intérêt, un amour orienté comme ceci : le salut du riche et l’abandon du pauvre4 ; l’ascension du riche par l’humiliation du pauvre. C’est de l’égoïsme à l’état pur, à tel point que certains individus acceptent même de détruire pour vivre leurs rêves ou empêcher les autres de s’épanouir. Voilà la haute sorcellerie, quand la vie de celui qui est considéré comme inférieur est sacrifiée5 !

      « Si donc il y a quelque consolation dans le Mashiah, s’il y a quelque parole persuasive dans l’amour, s’il y a quelque communion d’esprit, s’il y a quelque compassion et quelque miséricorde, comblez-moi de joie afin que vous ayez la même pensée, ayant le même amour, étant d’un même accord, d’une même pensée, rien par esprit de parti, ou par vaine gloire, mais par humilité, estimez les autres supérieurs à vous-mêmes. Ne regardez pas chacun à votre propre intérêt, mais aussi à celui des autres. » Philippiens 2:1-4

      
        Dans toute cette confusion, il est primordial de redéfinir ce qu’est la justice selon Elohîm pour que le règne de notre Seigneur Yéhoshoua prenne place et que les œuvres du Mauvais soient renversées. Il est temps que le Maître vienne régner de nouveau au milieu dans ses assemblées par la parole de vérité, et cela doit passer par une étape cruciale de réformation, en commençant par une bonne définition des bases bibliques, non selon l’Occident, mais selon la culture d’en haut dévoilée par l’Esprit Saint avec la Bible.

      Au travers de ce livre, je tenterai donc d’accompagner ce travail de réforme pour avoir une définition sous plusieurs angles de vue, à la lumière des Saintes Écritures. Il y a certainement beaucoup de choses à dire sur ce sujet, mais nous irons à l’essentiel, et surtout le but est, à la fin de cette lecture, d’assimiler une définition bonne et juste de la justice pour que nous soyons équilibrés dans notre marche avec le Mashiah.

      Bien entendu, il n’est pas question de mettre en place une alternative à la Bible qui est le fondement et la référence de tous les serviteurs d’Elohîm, nous n’avons pas d’autres ouvrages pour enseigner sa grâce. Cet ouvrage n’est qu’une retranscription de l’enseignement que j’ai reçu et que je partage pour non pas compléter la Bible, mais confirmer que la parole d’Elohîm est l’amen et qu’il est évident qu’elle porte du fruit jusqu’à aujourd’hui.

      Car, oui, une définition ne doit pas seulement être une connaissance intellectuelle, voire théologique, c’est toute une vie qui doit briller et qui confirme nos paroles. La vie c’est la nature même de l’âme, pour la connaître, il ne suffit pas de l’entendre parler ‒ d’ailleurs, les muets ne parlent pas ‒, mais de la voir vivre ou pratiquer une chose.

      À cet effet, les Écritures nous rappellent que ce n’est pas celui qui dit de la bouche qu’il est proche d’Elohîm qui l’est réellement, mais celui qui met la parole d’Elohîm en pratique (Matthieu 7:15-23 ; 23 ; Romains 2:17-29…).

      
        La conclusion n’est pas difficile, on pratique ce que l’on est ou ce que l’on a assimilé !

    
    
      

      
        	
          2 Timothée 3:10-17↩︎

        

        	
          Jean 5:39-47 ; Jean 8:12↩︎

        

        	
          Le plus fort ici c’est celui qui détient le plus de richesses d’un point de vue matériel.↩︎

        

        	
          Ésaïe 1:17 ; Psaume 82:3-4↩︎

        

        	
          Le racisme est l’un des agents de l’injustice. D’ailleurs, il suffit de se pencher sur les cas de bavures policières ou ces contrôles au faciès pour comprendre cette réalité. Une autorité qui ne se laisse pas éclairer par la torah d’Elohîm risque de faire des dégâts à cause de la mauvaise influence du monde sur l’être humain. Et que dire des traitements de faveur des « riches » face à ceux que l’on a définis et que l’on considère comme des « étrangers », ou de ceux que l’on chouchoute parce qu’ils sont amis des « grands » de ce monde et des présidents qui vont tous dans le même sens, car évidemment les rebelles on fait tout pour les faire taire ? À l’inverse, il y a aussi ces « pauvres étrangers » qui escroquent et dépouillent ceux qu’ils définissent comme des riches. Aujourd’hui, la définition même de la richesse est une injustice… Et malheureusement, c’est cette mentalité que nous retrouvons dans les assemblées dites chrétiennes (Jacques 2:1-13).↩︎

        

      

    
  
    
      
        
        
      

      Chapitre 1. DÉFINITION GÉNÉRALE

      La justice est la parole d’Elohîm qui ordonne toute chose pour le bien-être de l’être humain et de toute la création d’Elohîm, car Elohîm n’a pas créé le monde pour qu’il soit tohu et bohu. C’est pourquoi la lumière est apparue en premier, car il fallait juger la ténèbre avant une quelconque opération : Elohîm n’est pas dans le mélange et Il ne travaille pas dans la nuit1 ! La justice c’est l’épée, elle vient séparer ce qui est bon de ce qui est mauvais ; elle amène le discernement spirituel.

      Rappelons-nous, dans notre définition, que tout ce que YHWH Elohîm fait est bon, quel que soit le jour ou la saison (Genèse 1:4, 10, 12, 18, 21, 25, 31).

      La justice est la voie qui nous conduit dans l’accomplissement des desseins de YHWH, par la puissance de l’Esprit d’Elohîm, car qui peut empêcher l’Esprit de gloire de bouger ? Et l’Esprit répond à la voix du Tout-Puissant.

      La justice vient instaurer un ordre, le maintenir ou le rétablir (le corriger), au cas où il y aurait du trouble. Car, on ne peut pas parler de justice s’il n’y a pas de règle ou de loi. C’est donc la mise en pratique d’une ou de plusieurs ordonnances qui joueront le rôle de l’autorité, pour amener l’équilibre face à un ou plusieurs écarts. C’est la raison pour laquelle Elohîm a donné la torah, pour éduquer l’être humain à la façon du Royaume des cieux, car l’homme et la femme ont été créés à son image, selon sa ressemblance. Mais ayant perdu cette image, Il a déployé sa justice en vue de corriger les écarts du cœur de l’être humain pour qu’Il puisse de nouveau habiter au milieu d’eux sans les consumer.

      
        La justice est ce respect sans détour de la parole proclamée par Elohîm. Or cette parole n’est rien d’autre que sa volonté2 : Il nous appelle à être comme Lui. C’est comme un mode d’emploi qu’il faut scrupuleusement suivre pour obtenir un produit conforme au plan initial. Aussi, il faut prendre en compte l’entretien de ce dernier afin de ne pas écourter sa longévité. À ce sujet, même si l’entretien peut être pénible, cela est essentiel pour le bon fonctionnement de la création.

      Tout ce que notre Créateur nous demande de faire est pour notre bien, même si cela nous est pénible dans la chair, mais rappelons-nous que tout ce que YHWH Elohîm fait est bon. Puis, la définition de la lumière ne prend-elle pas tout son sens dans les temps d’obscurité ?

      D’ailleurs, la justice est également une affaire de choix : c’est le fait de choisir la lumière ou la ténèbre, de faire le bien ou le mal, car nous avons le libre arbitre. Nous sommes donc les seuls responsables de nos actions, tout en sachant que nous avons tout à portée de main. Chacun est dans son jardin dans lequel il y a toutes sortes de fruits et d’arbres dont l’arbre de vie, mais également l’arbre de la connaissance de ce qui est bon ou mauvais. Il y a donc ce qui est légal, selon la juridiction céleste, et ce qui est illégal ; les permissions et les interdictions.

      « Car ce commandement que je t’ordonne aujourd’hui n’est pas trop difficile pour toi, ni loin de toi. Il n’est pas dans les cieux, pour qu’on dise : Qui montera pour nous dans les cieux ? Qui le prendra pour nous et nous le fera entendre pour que nous le pratiquions ? Il n’est pas au-delà de la mer, pour qu’on dise : Qui passera pour nous au-delà de la mer, le prendra pour nous, nous le fera entendre pour que nous le pratiquions ? Car cette parole est très près de toi, dans ta bouche et dans ton cœur, afin que tu la pratiques. Regarde, je mets aujourd’hui devant toi la vie et le bonheur, la mort et le malheur. Car je t’ordonne aujourd’hui d’aimer YHWH, ton Elohîm, de marcher dans ses voies, de garder ses commandements, ses statuts et ses ordonnances, afin que tu vives, que tu multiplies, et que YHWH, ton Elohîm, te bénisse sur la terre où tu entres pour en prendre possession. Mais si ton cœur se détourne, si tu n’obéis pas, si tu es banni, si tu te prosternes devant d’autres elohîm et que tu les serves, je vous déclare aujourd’hui que vous périrez, vous périrez ! Vous ne prolongerez pas vos jours sur le sol où tu entres pour en prendre possession en passant le Yarden. Je prends à témoin contre vous aujourd’hui les cieux et la Terre contre vous : j’ai mis devant toi la vie et la mort, la bénédiction et la malédiction. Choisis la vie, afin que tu vives, toi et ta postérité, en aimant YHWH, ton Elohîm, en obéissant à sa voix, et en t’attachant à lui, car il est ta vie et la longueur de tes jours, afin que tu demeures sur le sol que YHWH a juré à tes pères, à Abraham, à Yitzhak et à Yaacov de leur donner. » Deutéronome 30:11-20

      Il y a aussi, dans la justice, la notion de la mesure et de la réciprocité, car nous ne sommes pas tous identiques et soumis aux mêmes épreuves, d’où l’importance d’être équilibrés : c’est l’équité3. Si nous reconnaissons que nous ne sommes pas parfaits, alors notre prochain ne l’est pas non plus, et il est sujet à la faute tout comme nous. Cela dit, nous sommes appelés à faire aux autres ce que nous aimerions qu’ils nous fassent : c’est la règle d’or. Nous ne pouvons pas imposer une chose aux autres alors que nous ne la pratiquons4 pas. Les exigences vont également dans les deux sens ! La parabole du roi et du méchant esclave illustre parfaitement ces derniers propos (Matthieu 18:23-35).

      
        « Toutes les choses donc que vous voulez que les gens fassent pour vous, faites-les de même pour eux, car c’est la torah et les prophètes. » Matthieu 7:12

      Nous devons toujours nous fier à la règle de l’amour qui consiste à aimer son Elohîm et son prochain, car si l’on aime, on ne fait pas volontairement le mal et on fait tout pour réjouir le cœur de l’autre (Romains 13:8-10). Quand on aime, on pratique ce que l’autre nous commande : c’est cela le don de sa vie, on vit pour l’autre avec les capacités que YHWH Elohîm a mis en nous. Il y a, en effet, ceux qui ont reçu plus de talents que d’autres, mais cela ne signifie pas qu’ils sont meilleurs ou plus importants, car Elohîm ne fait pas de favoritisme. Il s’agit simplement d’un choix lié à la mission assignée par Elohîm. Cela dit, chacun rendra des comptes au Seigneur selon le mandat reçu (Matthieu 25:14-30).

      On ne peut pas se défaire du jugement qui opère dans la justice : il y a soit les grâces (récompenses, félicitations, délivrances…), soit les condamnations. Toutefois, toute condamnation n’est pas prononcée pour la destruction5 d’un individu, mais le châtiment est souvent utilisé pour l’éducation de l’âme : c’est la correction par laquelle le Seigneur nous forme pour que nous soyons participants de sa sainteté.

      « Et vous avez oublié l’exhortation qui s’adresse à vous comme à des fils : Mon fils, ne méprise pas le châtiment du Seigneur et ne perds pas courage, lorsqu’il te reprend. Car le Seigneur châtie celui qu’il aime, et il châtie avec un fouet tout fils qu’il reçoit. Si vous supportez le châtiment, Elohîm vous traite comme des fils. Car quel est le fils que le père ne châtie pas ? Mais si vous êtes sans châtiment auquel tous participent, vous êtes donc des bâtards et non des fils ! D’ailleurs, nous avions en effet pour professeurs nos pères selon la chair, et nous les respections. À bien plus forte raison nous nous soumettrons au Père des esprits et nous vivrons ! Car eux nous châtiaient en effet pour peu de jours, comme ils le jugeaient bon, mais lui nous châtie pour notre bien, afin que nous soyons participants de sa sainteté. Or tout châtiment, en effet, ne semble pas être sur le moment une joie, mais une douleur. Mais plus tard, il rend un fruit paisible de justice à ceux qui ont été exercés par ce moyen. » Hébreux 12:5-11

      Il y a donc des émotions qui sont liées à la justice et qui demandent une compréhension dans l’amour6 pour achever l’œuvre du Père céleste qui nous appelle dans son repos, c’est-à-dire sa paix7 et sa joie (Romains 14:17). La gestion de notre âme est le résultat d’une pratique de la justice, nous devons la soumettre aux saintes recommandations de YHWH pour ne pas devenir nous-mêmes une occasion de chute, en étant une arme de l’injustice. La justice nous donne d’anticiper sur beaucoup de choses !

      Rappelons que la foi ne tue pas notre humanité et nos sentiments, elle nous permet au contraire de mieux gérer nos humeurs selon la justice d’Elohîm, car on peut faire le mal croyant faire le bien comme Robin des bois8.

      À ce sujet, YHWH Elohîm serait-Il un Être sentimental ou un Elohîm émotionnel ? L’erreur que beaucoup de personnes font en voulant répondre à cette question est d’interpréter un sentiment parfait, car Elohîm est parfait, par un état humain dépourvu de justice. Le Seigneur est un Être vivant, ayant une âme, soit des émotions, une conscience, une réflexion, une personnalité… Ce n’est pas qu’une puissance qui répond à nos besoins quand nous faisons appel à elle. C’est un Être avec qui nous pouvons communiquer et qui nous comprend parfaitement.

      Cela dit, ce n’est pas nous qui Lui avons donné une forme, c’est Lui qui nous a donné son image que nous avons perdue. Il est donc évident que le Seigneur a des émotions.

      
        C’est pourquoi nous devons revenir à Lui de tout notre être, y compris avec nos émotions. Nous devons corriger notre comportement à la lumière de la torah et des manifestations d’Elohîm. Car oui, le Seigneur est jaloux (Exode 20:5-6), Il se met en colère et Il se rit même de ses ennemis (Deutéronome 9:22 ; Psaume 2:4-5 ; Romains 1:18-19). Il peut éprouver du chagrin (Genèse 6:6), de la tristesse (Éphésiens 4:30), de la haine (Psaume 5:4-7 ; Proverbes 6:16-19), de la joie (Ésaïe 62:5 ; Sophonie 3:17 ; Luc 15:7). Il est également amour et compatissant (Exode 34:6-7 ; Jean 3:16 ; 1 Jean 4:8).

      Mais contrairement aux êtres humains, ses émotions n’altèrent ni son jugement ni sa parfaite volonté, elles sont dépourvues de toutes formes d’injustice et de méchanceté. Elohîm n’est pas rancunier9 ! Ces émotions sont parfaitement maîtrisées et justes, et sont donc irréprochables, au point qu’aucun être ne peut contester10 avec YHWH Elohîm, ou même Le condamner lorsqu’Il prend une décision.

      Puis, il suffit de reprendre ces émotions en prenant en compte notre définition de la justice pour saisir le caractère prophétique des émotions d’Elohîm. Elles font partie du langage d’Elohîm pour imposer sa volonté et faire tomber les puissances de la ténèbre et de la chair : c’est l’apparition de la lumière !

      En effet, la jalousie d’Elohîm nous enseigne que le Seigneur nous veut pour Lui seul et qu’Il ne supporte pas le partage de ce qu’Il s’est acquis. Cela rappelle également l’instabilité de l’être humain qui a des tendances à regarder ailleurs, d’où le fait que le Seigneur l’appelle à se discipliner et à aimer plus que tout en retour. Les ordres que le Seigneur donne ne sont rien d’autre que des appels à la discipline, à soumettre son cœur à pratiquer la justice.

      Concernant la colère, la haine et la moquerie, le Seigneur n’est pas un destructeur contrairement à nous qui pouvons détruire sans nous fier à la justice divine, comme des satans (Jean 10:10) : seul le Seigneur peut condamner une âme, car Il sait si elle est de la race du serpent et qu’elle ne se repentira pas. Puis si la haine n’existait pas, comment aurions-nous jugé la ténèbre et craint de pratiquer le mal ? La moquerie d’Elohîm envers ses ennemis n’est que la conséquence du manque de respect de la ténèbre vis-à-vis de Lui et de son peuple. Le Seigneur méprise l’ennemi, Il ne se laissera jamais intimider par Satan, et s’opposera toujours à ses œuvres !

      Pour ce qui est du chagrin et de la tristesse, ces émotions nous révèlent combien les choses saintes sont sensibles et ne peuvent pas se mélanger avec le mal (2 Corinthiens 6:11-18). Elohîm nous appelle à marcher dans la justice et dans la sainteté de la vérité. C’est ainsi que nous pourrons comprendre la sainte spiritualité et anticiper plusieurs comportements, car un retard dans le discernement peut nous causer beaucoup de dégâts, voire nous être fatal.

      On comprend au travers de ces explications que les sentiments ne sont pas seulement une affaire de sensation, ce sont des messages qui doivent accomplir une œuvre. Voilà les manifestations du cœur d’Elohîm !

      Ces précisions au sujet des émotions d’Elohîm nous amènent à une grande réforme dans notre être intérieur, par l’Esprit Saint. C’est ce que l’apôtre Paulos appelle : se dépouiller du vieil être humain.

      « Voici donc ce que je dis et ce que j’atteste dans le Seigneur : c’est que vous ne marchiez plus comme le reste des nations qui marchent dans la perversité de leur pensée. Ayant leur compréhension couverte par les ténèbres, étant étrangers à la vie d’Elohîm à cause de l’ignorance qui est en eux, à cause de l’endurcissement de leur cœur. Devenus insensibles, ils se sont livrés à la luxure sans bride pour commettre toute sorte d’impureté avec cupidité. Mais vous, ce n’est pas ainsi que vous avez appris le Mashiah, si toutefois vous l’avez entendu et avez été instruits par lui, conformément à la vérité qui est en Yéhoshoua : à vous débarrasser pour ce qui est de votre conduite précédente, du vieil être humain qui se corrompt selon les désirs de la séduction, à vous laisser renouveler par l’Esprit dans votre pensée, et à vous revêtir du nouvel être humain, créé selon Elohîm, dans la justice et la sainteté de la vérité. C’est pourquoi, étant débarrassés du mensonge, dites la vérité chacun à son prochain, parce que nous sommes membres les uns des autres. Soyez en colère, et ne péchez pas. Que le soleil ne se couche pas sur votre indignation. Ne donnez pas une occasion d’agir au diable. Que le voleur ne vole plus, mais plutôt qu’il travaille en faisant de ses mains ce qui est bon, pour avoir de quoi donner à celui qui est dans le besoin. Qu’aucun discours pourri ne sorte de votre bouche, mais ce qui est bon pour la construction selon le besoin, afin qu’il communique une grâce à ceux qui l’écoutent. Et n’attristez pas le Saint-Esprit d’Elohîm, par lequel vous avez été marqués d’un sceau pour le jour de la rédemption.Que toute espèce d’amertume, et de fureur, et de colère, et de clameur, et de blasphème, avec toute espèce de malice soient bannis du milieu de vous. Mais devenez doux les uns envers les autres, pleins de compassion, et vous pardonnant les uns aux autres, comme aussi Elohîm dans le Mashiah vous a pardonné. » Éphésiens 4:17-32

      À présent, qu’en est-il du châtiment venant d’Elohîm à l’égard des êtres humains ? C’est la conséquence de la désobéissance, non pas que le Seigneur prenne du plaisir à nous frapper, mais le jugement est l’accomplissement d’une parole donnée au commencement, car Elohîm ne ment pas. Il y a un commencement pour tout et Elohîm se place toujours au départ, pour ordonner, et à la fin, pour juger : Il est l’Aleph et le Tav (Apocalypse 1:11, 17). Souvenons-nous du commandement qu’Il donna à Adam : l’interdiction de consommer de l’arbre de la connaissance de ce qui est bon ou mauvais, et comment la sentence est tombée à la suite de la désobéissance, à cause de la justice.

      Dans le même temps, ne pensons pas que le Seigneur ne voit pas une situation ou qu’Il reste indifférent quand une sentence ne tombe pas dans l’immédiat. Le Seigneur Tout-Puissant ne reste jamais indifférent face à l’injustice, Il laisse souvent du temps aux êtres humains pour se repentir, car il y a des châtiments qu’il est préférable à un être humain de ne pas connaître. Dans tout ce que nous entreprenons, il est indispensable de connaître les règles locales pour ne pas aller au-delà de nos limites et s’ériger en ennemi en violant des principes, car le Seigneur est un Elohîm d’ordre et de principe (Ecclésiaste 8). La spiritualité repose sur des règles et des principes bien précis, non pas sur nos émotions et nos envies.

      Aussi, gardons à l’esprit que les interdictions11 du Seigneur sont des bénédictions pour l’être humain. Ce langage n’est pas seulement une restriction, mais la révélation d’une œuvre des démons contre un individu (Éphésiens 6:10-13) : c’est un accès que la ténèbre recherche pour s’introduire dans une vie, une famille, et opérer une œuvre de destruction. Il est fort probable que le Seigneur connaissait d’avance les projets de l’entité de la mort et son désir de s’introduire de nouveau dans le monde pour ramener le chaos, d’où l’interdiction de YHWH Elohîm de communier12 avec l’arbre de la connaissance de ce qui est bon ou mauvais. En effet, Adam n’avait pas besoin de connaître les profondeurs de ce qui est mauvais. Voilà le projet de la ténèbre : « Mais je vous dis, à vous et aux autres qui sont à Thyatire, autant qu’il y en a qui n’ont pas cette doctrine et qui n’ont pas connu les profondeurs de Satan, comme ils disent : Je ne mettrai pas sur vous un autre fardeau. » Apocalypse 2:24 !

      C’est pourquoi Elohîm envoya son Fils unique pour rétablir l’ordre divin et pour être le modèle de beaucoup de frères, tous les fils d’Adam, sur le plan de la justice. Il est venu détruire toutes les œuvres de la ténèbre et la condamner de nouveau comme au commencement. Il est la manifestation de la lumière d’Elohîm comme Il l’a annoncé dès le commencement, quand le monde devint tohu et bohu ; c’est Lui qui a accompli pleinement la justice divine en donnant son âme en rançon pour beaucoup…

      
        Toute la vie de Yéhoshoua Mashiah est l’enseignement même sur la justice divine, cette justice qui est attachée au Royaume des cieux…

    
    
      

      
        	
          Genèse 1:5 ; Jean 9:4-5↩︎

        

        	
          La torah est la volonté d’Elohîm pour l’être humain. Dans le Royaume des cieux, c’est la volonté d’Elohîm qui fait foi, et non nos états d’âme. Il n’y a pas de démocratie au ciel (Matthieu 6:10 ; 26:39) !↩︎

        

        	
          Il s’agit de faire en sorte que tout le monde puisse recevoir quelque chose de bon, pour être sur la même longueur d’onde, malgré ce que l’on est.↩︎

        

        	
          Concernant la dénonciation, il n’est pas juste de dénoncer ouvertement chez les autres des choses que l’on pratique secrètement, dans le seul but de se faire bien voir et ainsi paraître comme le justicier. Que la motivation de toute dénonciation ne soit pas la vengeance, mais l’édification dans l’amour, de peur que le mal que l’on condamne ne devienne pas une arme pour détruire, tout en justifiant ce que l’on a ouvertement décrié chez l’autre ! Cela fait partie des troubles de la personnalité que le Seigneur veut également traiter, car Il est venu guérir ceux qui ont le cœur brisé.↩︎

        

        	
          La destruction est la fin de tous ceux qui refusent la voie de la repentance.↩︎

        

        	
          1 Corinthiens 13↩︎

        

        	
          Le péché affaiblit, irrite et rend nerveux, tandis que la grâce d’Elohîm apaise et renouvelle l’autorité de l’être humain.↩︎

        

        	
          
            
              https://fr.wikipedia.org/wiki/Robin_des_Bois
            
            ↩︎
          

        

        	
          Ésaïe 43:25↩︎

        

        	
          Jérémie 12:1↩︎

        

        	
          C’est l’itinéraire du Seigneur pour éviter la voie de la malédiction !↩︎

        

        	
          Manger c’est communier (1 Corinthiens 10:16-22 ; Apocalypse 3:20).↩︎

        

      

    
  
    
      
        
      

      Chapitre 2. YÉHOSHOUA, LA JUSTICE D’ELOHÎM

      « Or c’est à partir de lui que vous êtes en Mashiah Yéhoshoua, qui a été fait pour vous de la part d’Elohîm, sagesse, justice, sanctification et rédemption, afin que, selon qu’il est écrit, celui qui se glorifie, se glorifie dans le Seigneur. » 1 Corinthiens 1:30-31

      Yéhoshoua est venu dans le monde pour répondre à toutes les exigences d’Elohîm quant à sa justice. Il est ce dernier Adam qui a accompli ce que le premier Adam n’a pas pu faire, et non seulement lui, mais sa postérité également.

      Par son sang, il a inauguré un chemin nouveau qui mène à la vie éternelle, car le premier avait été condamné à cause du péché, d’où la présence des chérubins dont la flamme de l’épée tournait çà et là pour garder le chemin de l’arbre de vies. La gloire ne pouvait donc plus être atteinte à cause du péché (Romains 3:23).

      Étant donné que tous sont tombés à cause d’un seul, Elohîm dans sa grâce a mis en place un plan afin que tous se relèvent par ce moyen. C’est ce que l’apôtre Paulos explique dans son épître aux Romains, notamment dans le chapitre 5.

      « C’est pourquoi, comme par le moyen d’un seul être humain le péché est entré dans le monde, et par le moyen du péché la mort, de même aussi la mort s’est étendue sur tous les humains, par lequel tous péchèrent. Car jusqu’à la torah, le péché était dans le monde. Or le péché n’est pas mis en compte, quand il n’y a pas de torah. Mais la mort a régné depuis Adam jusqu’à Moshé, même sur ceux qui n’avaient pas péché par une transgression semblable à celle d’Adam, lequel est la figure de celui qui va arriver. Mais, il n’en est pas du don de la grâce comme de la faute. Car, si par la faute d’un seul, il en est beaucoup qui sont morts, à bien plus forte raison la grâce d’Elohîm et le don de grâce d’un seul être humain, Yéhoshoua Mashiah, ont-ils été abondamment répandus sur beaucoup. Et le don n’est pas comme par le moyen d’un seul qui a péché, car, à partir d’une seule faute, le jugement aboutit en effet à la condamnation, tandis qu’à partir de beaucoup de fautes, le don de grâce aboutit à un acte de justice. Car si par la faute d’un seul, la mort a régné par le moyen de ce seul, à plus forte raison ceux qui reçoivent l’abondance de la grâce et du don de la justice régneront-ils dans la vie par le moyen du seul Yéhoshoua Mashiah. Ainsi donc, comme par le moyen d’une seule faute ce fut pour tous les humains la condamnation, de même aussi, par le moyen d’une seule justice, c’est pour tous les humains la justification qui donne la vie. Car de même que par le moyen de la désobéissance d’un seul être humain, beaucoup ont été rendus pécheurs, de même aussi par le moyen de l’obéissance d’un seul, beaucoup seront rendus justes. Or la torah est entrée en complément afin que la faute se multipliât, mais là où le péché s’est multiplié, la grâce a surabondé, afin que, comme le péché a régné dans la mort, ainsi la grâce régnât au moyen de la justice pour conduire à la vie éternelle, au moyen de Yéhoshoua Mashiah notre Seigneur. » Romains 5:12-21

      Nous avons donc la grâce en Yéhoshoua Mashiah d’être couverts par Lui afin que notre nudité ne paraisse plus et que nous ne rougissions plus devant le péché et la mort. Pour ce faire, nous devons garder les yeux fixés sur Lui afin de garder la foi et de demeurer dans la victoire1 pour expérimenter les guérisons de l’âme, car le péché cherchera toujours une occasion pour nous faire manquer notre but et nous attirer le jugement d’Elohîm (Romains 6:23).

      Souvenons-nous de l’épisode où YHWH envoya contre son peuple, qui est sa création, des serpents brûlants à cause de leurs murmures. Il y eut un grand nombre de morts, et à la suite de la repentance du peuple et de l’intercession de Moshé, YHWH demanda à son serviteur de se faire un serpent en cuivre et de le mettre sur une perche, et quiconque était mordu, et le regardait, avait la vie sauve (Nombres 21:4-9).

      
        Il en est de même pour tous ceux qui regardent à la croix, c’est-à-dire à la mort et à la résurrection du Fils d’Elohîm. Tous ceux qui croient en Lui en gardant ses commandements et en les mettant en pratique seront justifiés par Lui, notre parakletos.

      La justice n’est donc pas qu’une simple affaire de péché qui condamne2 un individu, c’est la grâce d’Elohîm manifestée pour annuler le décret de la mort contre nous (Colossiens 2:14-15) et pour restaurer son œuvre, en commençant par son image en l’être humain. Nous ne sommes pas sauvés par mérite, mais par grâce !

      C’est pourquoi il faut faire très attention à la manière dont on peut juger un individu et tirer une conclusion sur lui3, de peur que cela ne se retourne contre nous (Matthieu 7:1-6) : celui qui juge ou qui frappe outre mesure recevra le salaire de son orgueil et de sa désobéissance (Ésaïe 10:5-19 ; Matthieu 26:51-52 ; Apocalypse 13:9-10). D’ailleurs, si le Seigneur est venu appeler et justifier ceux qui n’étaient pas conviés aux noces4, quelle sera sa réponse envers ceux qui l’invoquent de tout leur cœur ?

      « Qui es-tu, toi qui juges le domestique d’autrui ? C’est pour son propre Seigneur qu’il se tient ou qu’il tombe. Mais il tiendra, car Elohîm a le pouvoir de le faire tenir. » Romains 14:4

      Le Seigneur est capable de tout (Romains 9), Il est ressuscité !

      Nous avons par Yéhoshoua le modèle d’offrande de vie que le Père demande. Il a redéfini ce qu’est la véritable adoration par une vie qui reflète le ciel et que nous pouvons à présent calquer grâce à l’Esprit dont nous avons été scellés, l’Esprit qui nous a été envoyé du ciel et qui est le signe de l’alliance avec Elohîm.

      
        C’est donc une affaire de choix et non de capacité, car sans Lui nous ne pouvons rien faire. Mais si nous acceptons sa parole, Il fera de grandes choses au travers de nous.

      Celui qui veut se glorifier de quelque chose, qu’il se glorifie seulement dans le Seigneur qui est tout, et bien qu’Il soit Tout-Puissant, Il nous fait participer à son œuvre. Cela n’amoindrit pas sa force, bien au contraire, cela démontre l’assurance qu’Il a d’être l’Elohîm Tout-Puissant et Père. Les fils doivent jouir de la gloire de leur père, voilà le modèle !

      Le Fils devait donc venir pour nous enseigner ces réalités du Royaume d’Elohîm que le premier être humain a rejeté en écoutant la voix de sa femme, qui elle-même a suivi la voie du serpent. Il est venu remettre de l’ordre et positionner les fils d’Elohîm dans leur position d’origine et d’autorité : nous sommes des rois et des prêtres ! Or, la royauté est liée à la justice, car le roi est aussi un juge.

    
    
      

      
        	
          1 Jean 5:4-5↩︎

        

        	
          Noah devint un prédicateur de la justice, non pas parce qu’il fut sans péché, mais parce qu’il trouva grâce aux yeux de YHWH. Son obéissance conduisit toute une famille ainsi qu’une partie des animaux dans le salut d’Elohîm.↩︎

        

        	
          Celui qui se moque de son prochain ou qui se réjouit d’un désastre ne restera pas impuni (Proverbes 17:5) !↩︎

        

			
          Matthieu 22:1-14↩︎

        

      

    
  
    
      
        
      

      Chapitre 3. LES AUTORITÉS

(les supérieurs)

      L’autorité est simplement le pouvoir de commander, d’obliger à quelque chose, de se faire obéir1 : c’est le pouvoir d’amener un ordre, ou de le maintenir, voire dans certains cas, de le renverser. C’est ce qui fait la grandeur ou la supériorité d’un être, quel qu’il soit, ou ce qui rend un être humain plus important que les autres, notamment à cause de sa fonction (Luc 7:8-9).

      Il y a dans l’autorité ce rapport de dominant, et donc de dominé, car l’un ne va pas sans l’autre. Cela dit, dans la lumière, le dominant n’est pas celui qui écrase les autres, mais il montre le chemin pour que le dominé ‒ celui qui est inférieur, plus petit ou plus faible ‒ suive ses pas.

      C’est un positionnement spécifique et stratégique, soit une élection, qui confère des droits, des prérogatives, des privilèges, des avantages qui ne sont pas donnés à tous : c’est une position d’honneur. C’est également un engagement dans lequel nous avons des devoirs et des obligations, en lien avec notre fonction : il y a des responsabilités spécifiques suivant la position d’un être !

      En somme, l’autorité est à la fois un pouvoir et une position, non pas pour dominer et détruire, mais pour construire2 (Proverbes 15:32) : c’est pour le service3.

      
        D’emblée, nous devons savoir que YHWH Elohîm est l’autorité suprême puisqu’Il est le Créateur, l’Elohîm des esprits qui a engendré toutes choses et c’est ce qui Le positionne comme le premier : Il est l’Aleph et le Tav ! C’est Lui qui nous rend capables d’exercer une quelconque fonction vu que c’est de Lui que nous viennent le mouvement et l’être. Donc tout pouvoir vient de Lui, même celui des méchants, non pas qu’il valide le mal, mais les principes d’autorité, de hiérarchie (ou de classe) et d’honneur tirent leur origine de Lui.

      « Et Yéhoshoua s’étant approché, leur parla, en disant : Toute autorité m’a été donnée dans le ciel et sur la Terre. » Matthieu 28:18

      La suprématie de Yéhoshoua Mashiah ne révèle pas seulement qu’Il est le plus grand de tous les êtres humains, mais également qu’Il est pleinement Elohîm comme l’expose l’apôtre Paulos dans son épître aux Colossiens. C’est aussi le travail de l’auteur de l’épître aux Hébreux4 quand il dépeint un Mashiah supérieur aux anges (chapitre 1), à Moshé (chapitre 3), au grand-prêtre Aaron (chapitre 5), étant le médiateur d’une alliance nouvelle et plus excellente que la précédente…

      « Lequel est l’image de l’Elohîm invisible, le premier-né de toute la création. Parce qu’en lui ont été créées toutes choses, celles qui sont dans les cieux et celles qui sont sur la Terre, les visibles et les invisibles, soit les trônes, soit les seigneuries, soit les principautés, soit les puissances, toutes choses ont été créées par son moyen et pour lui. Et il est avant toutes choses, et toutes choses subsistent en lui. Et c’est lui qui est la tête du corps de l’Assemblée. Il est le commencement et le premier-né d’entre les morts, pour devenir celui qui tient la première place en toutes choses, parce qu’en lui toute la plénitude s’est plu à habiter, et, par son moyen, à réconcilier toutes choses avec lui-même, soit les choses qui sont sur la Terre, soit les choses qui sont dans les cieux, ayant fait la paix par lui au moyen du sang de sa croix. » Colossiens 1:15-20

      
        Ainsi, ce sont sa Parole et son Évangile qui font foi dans la vie des saints. Les Écritures sont supérieures à toutes les lois que le monde veut nous imposer, ce sont elles qui nous dévoilent la juridiction du Royaume d’Elohîm et comment nous devons marcher dans ce monde ici-bas (2 Timothée 3:14-17). Nous devons nous soumettre aux règles du Royaume quand bien même elles seraient en opposition à la promulgation d’une loi qui défie le ciel et les valeurs bibliques. Pas de compromis ! Mieux vaut craindre le jugement d’Elohîm que celui des humains (Matthieu 10:28).

      Les anges5, qui sont des esprits, sont aussi des autorités couvertes de lumière, c’est-à-dire de la gloire d’Elohîm, et positionnées par Elohîm pour un service bien précis. Ils sont d’ailleurs nos compagnons de service, ils veillent à ce que la parole du Seigneur puisse pleinement s’accomplir (Hébreux 1:14) et ils possèdent de grands pouvoirs : ils peuvent juger6 les êtres humains (Genèse 19:1-14 ; 1 Chroniques 21:15 ; Luc 1:5-20 ; Actes 12:21-23). Il semblerait que, suivant leur mission, certains seraient dotés d’une grande puissance, puisque dans certains passages bibliques, le terme ange est accompagné de l’adjectif « puissant » (Apocalypse 5:2 ; 10:1 ; 18:21). Puis, la Bible ne fait-elle pas mention des archanges qui sont les chefs des anges ou encore des commandants ?

      Cela n’est pas surprenant vu que les étoiles n’ont pas toutes le même éclat : elles ne brillent pas toutes de la même façon ! À cet effet, l’apôtre Yohanan était sur le point d’adorer l’ange qui lui parlait avant qu’il ne l’en empêche (Apocalypse 19:9-10). Cela nous montre bien que celui-ci était particulier, il devait certainement « dégager » quelque chose de glorieux : on ne peut pas rester auprès d’un feu sans s’imprégner de sa chaleur ! Il y a également d’autres créatures célestes qui nous accompagnent dans notre parcours sur Terre (2 Rois 6:15-17).

      
        « Il y a aussi des corps célestes et des corps terrestres, mais autre en effet est la gloire des corps célestes, et autre celle des corps terrestres. Autre est la gloire du soleil, et autre la gloire de la lune, et autre la gloire des étoiles. Car une étoile diffère d’une autre étoile en gloire. » 1 Corinthiens 15:40-41

      Les Écritures nous présentent donc un Royaume céleste bien organisé et ordonné, soumis à ce principe d’autorité avec cette notion de supériorité et d’infériorité, non pas comme une domination telle que nous la voyons chez les humains (Matthieu 20:20-28), mais dans le respect, selon l’équipement pour le service : c’est l’ordre établi par le Père. C’est ce modèle que les êtres humains cherchent à reproduire. En effet, l’humain n’a rien inventé, il suit l’exemple de ce que YHWH Elohîm a déjà instauré avant même la création de ce dernier.

      Par conséquent, on retrouve dans le monde plusieurs types d’autorités établies pour ramener ou maintenir l’ordre, veiller à ce que les règles instaurées soient respectées, et que le mal soit condamné pour qu’il ne détruise pas l’œuvre bénie du Créateur : c’est ce que l’on appelle la justice.

      Elohîm, étant un Elohîm d’ordre, a délégué son autorité aux humains afin qu’il y ait de l’ordre dans le monde et que le chaos n’envahisse pas la Terre, car sans révélation, le peuple est sans frein. Ainsi, on peut voir dans le monde plusieurs types d’autorités établies dans le but de faire régner la justice. Cette règle est valable dans toutes les nations, y compris les assemblées en Mashiah, car l’Assemblée est également une nation sainte (1 Pierre 2:9).

      Il y a donc les autorités étatiques qui sont en lien avec les États dans lesquels on peut inclure tout le système politique sur la gestion de l’État ainsi que tous les moyens mis en place pour sa sécurité (forces de sécurité intérieure7, armées…), chacun selon son rang (Matthieu 20:25 ; Luc 3:14 ; 7:8). Elles sont au service de la nation.

      
        « Que toute âme se soumette aux autorités qui sont au-dessus d’elle, car il n’y a pas d’autorité qui ne provienne d’Elohîm et les autorités qui existent ont été instituées par Elohîm. C’est pourquoi celui qui résiste à l’autorité s’oppose à l’ordre d’Elohîm. Et ceux qui s’y opposent attireront la condamnation sur eux-mêmes. Car les magistrats ne sont pas une terreur pour les bonnes œuvres, mais pour les mauvaises. Or veux-tu ne pas craindre l’autorité ? Fais ce qui est bon, et tu recevras d’elle de la louange. Car elle est ministre d’Elohîm pour ton bien. Mais si tu fais le mal, crains. Car ce n’est pas en vain qu’elle porte l’épée, car elle est ministre d’Elohîm, un vengeur pour la colère contre celui qui pratique ce qui est mauvais. C’est pourquoi il faut être soumis, non seulement à cause de la colère, mais aussi à cause de la conscience. Car c’est aussi pour cela que vous payez les impôts, car ils sont ministres publics d’Elohîm, ceux qui s’appliquent constamment à cela. Rendez donc à tous ce qui leur est dû : à qui l’impôt, l’impôt, à qui le tribut, le tribut, à qui la crainte, la crainte, à qui l’honneur, l’honneur. » Romains 13:1-7

      « J’exhorte donc, avant toutes choses, à faire des requêtes, des prières, des supplications et des actions de grâces en faveur de tous les humains, en faveur des rois et de tous ceux qui sont constitués en dignité, afin que nous menions une vie paisible et tranquille, en toute piété et dignité. » 1 Timothée 2:1-2

      « Bien-aimés, je vous exhorte, comme étrangers et voyageurs, à vous abstenir des désirs charnels qui font la guerre à l’âme. Ayant une bonne conduite parmi les nations, afin que là même où elles vous calomnient comme des malfaiteurs, elles voient vos bonnes œuvres et glorifient Elohîm au jour de la visite d’inspection. Soyez donc soumis à toute institution humaine, à cause du Seigneur : soit au roi, comme étant au-dessus des autres, soit aux gouverneurs, parce qu’ils sont envoyés par lui en effet pour la punition des malfaiteurs et pour approuver ceux qui font le bien. Car telle est la volonté d’Elohîm, qu’en faisant le bien vous museliez la bouche à l’ignorance des gens insensés. Comme libres, et n’ayant pas la liberté comme une couverture de la malice, mais comme des esclaves d’Elohîm. Honorez tout le monde, aimez la fraternité, craignez Elohîm, honorez le roi. » 1 Pierre 2:11-17

      Bien entendu, la soumission à ces autorités dépend de leur soumission à l’autorité suprême qui prévaut sur toutes autorités. Si elles ne respectent pas la parole d’Elohîm, nous ne pouvons pas accepter de nous souiller sous prétexte que la loi ordonne telle ou telle chose. Daniye’l refusa les mets et le vin du roi, et non seulement cela, mais il refusa également l’idolâtrie, et persévéra dans la prière (Daniel 6).

      L’autorité qui provient du Seigneur et qu’il faut poursuivre est celle qui tend toujours à faire le bien, selon les commandements du Seigneur : voilà la vraie justice !

      Il existe aussi des autorités religieuses que nous ne devons pas confondre avec celles des Écritures, puisque celles-ci résultent de l’idolâtrie. Le Seul Être devant lequel nous devons nous prosterner c’est YHWH Elohîm ! Ces autorités sont très imposantes dans les pays où la religion fait office de constitution : c’est la Babel religieuse mêlée à la politique injuste de ce monde et dans laquelle se trouvent toutes les religions qui n’ont aucun rapport avec le Royaume des cieux. Parmi ces systèmes religieux, nous retrouvons l’Église catholique romaine et la papauté (Apocalypse 17) ! C’est le pharisaïsme moderne (Matthieu 23)…

      Pour l’autorité parentale, c’est la capacité à supporter la charge familiale et à éduquer8 les enfants selon la justice afin qu’ils soient de bons parents à leur tour (Proverbes 4:1-4). L’enfant est en quelque sorte le résultat de l’enseignement qu’il a reçu des parents, soit en parole, soit dans le comportement. Les parents sont donc des références, des modèles ; c’est une position d’honneur (Malachie 1:6 ; Éphésiens 6:2-3). Ce sont eux qui frayent le chemin pour que les jeunes pousses croissent dans le bon environnement de la parole d’Elohîm, ils veillent à ce que la Parole soit l’autorité morale dans leur cœur. Aussi, ils pourvoient à leurs besoins en tout ce qui est utile pour la vie (Éphésiens 6:4).

      « Entraîne le jeune homme à l’entrée de sa voie, même quand il sera vieux, il ne s’en détournera pas. » Proverbes 22:6

      En tant qu’autorité, le parent a des devoirs (pourvoir, surveiller) et des droits (pouvoirs) puisqu’il fait office de « lois ». C’est une lettre que l’enfant innocent et ignorant qui ne sait pas lire naturellement lira par un comportement. C’est lui qui l’équipe pour faire face aux épreuves de la vie, qui lègue l’héritage9, qui impose les mains : c’est lui qui fait ce travail de transmission (2 Timothée 1:3-6 ; 2:1-2). C’est pourquoi celui qui méprise ou maudit ses parents s’attire la malédiction, surtout si ces derniers respectent les commandements d’Elohîm (Deutéronome 27:16 ; Ésaïe 45:10 ; Proverbes 20:20).

      « Et sans aucune opposition, c’est le moindre qui est béni par celui qui est plus excellent. » Hébreux 7:7

      La paternité10 est également un principe que l’on retrouve dans les assemblées chrétiennes, car nous sommes appelés à porter du fruit, à engendrer ou à enfanter : la naissance appelle à la croissance ! Les Écritures insistent beaucoup sur les liens de parenté, d’où le fait qu’il y ait des généalogies : il n’y a pas de fils sans père ni d’enfant sans parents11. C’est pourquoi il y a aussi le principe d’adoption (Galates 4:1-6 ; Romains 8:15-17).

      
        Le père n’est pas seulement celui qui engendre, c’est un visionnaire. C’est celui qui investit de son enseignement12, de son temps, de son argent, de sa force, soit toute sa vie dans la vie d’un enfant pour qu’il devienne un bon disciple, un esclave fidèle : c’est un modèle (Philippiens 3:17 ; Tite 1:1). Ici, il ne faut pas prendre le terme « esclave » comme le monde le définit avec la notion de domination et d’humiliation. Dans un sens biblique13, cela nous enseigne plutôt sur le service (serviteur), la gestion14 (gestionnaire), les responsabilités, le respect des ordres du supérieur et la discipline en vue de suivre le modèle de l’autorité (Luc 6:40), dans la justice.

      « Comme un homme qui, allant à l’étranger, a laissé sa maison et donné autorité à ses esclaves, à chacun sa tâche et il a donné au portier l’ordre de veiller. » Marc 13:34

      Nous retrouvons ces règles, au sujet de la paternité, dans toute la Bible. C’est pourquoi YHWH Elohîm nous est présenté comme le Père, le Père d’une grande famille qui est dans les cieux et sur la Terre (Éphésiens 2:19 ; 3:14-19). De ce fait, on comprend mieux le relationnel entre Moshé et Yéhoshoua ; Éliyah et Éliysha ; Yéhoshoua Mashiah et ses apôtres ; Paulos, Timotheos et Titos. Les parents sont des instruments entre les mains d’Elohîm pour construire les enfants (Matthieu 16:18 ; Éphésiens 4:11-14).

      Ce n’est pas une affaire d’idolâtrie15, mais de principe établi par Elohîm.

      
        La paternité du Seigneur n’exclut pas le fait qu’il doit y avoir des pères pour le bon ordre de la famille comme nous l’avons précédemment défini, et pour garder à l’esprit l’origine de l’alliance qu’Il a faite avec un être humain, car Elohîm est fidèle. Le Seigneur passe par les êtres humains pour se glorifier… Nous sommes bien le fruit de l’obéissance de quelqu’un ! C’est pour cela que le Seigneur Lui-même se révèle dans l’Écriture comme l’Elohîm des pères, Abraham, Yitzhak et Yaacov. D’ailleurs, Abraham, comme son nom l’indique en hébreu16, est considéré comme un père, non seulement chez les Juifs, mais aussi chez tous les croyants (Jean 8:39 ; Actes 7:2 ; Jacques 1:2 ; 2:23 ; Galates 3…). Il est le père de la foi conformément à l’Évangile de Yéhoshoua (Romains 4).

      L’idée de père dans la spiritualité est donc biblique, car l’être humain a besoin d’un modèle17, d’un repère ! Toutefois, il est plus approprié de parler de père dans la foi que de père spirituel, car seul Elohîm a ce pouvoir d’engendrer dans l’esprit (Matthieu 23:9 ; Jean 3:1-12 ; Jacques 1:18). Cela dit, il y a des êtres humains que l’Elohîm et Père positionne comme des autorités spirituelles18 en vue d’une meilleure gestion dans les assemblées et de l’équipement des saints pour l’œuvre du service (1 Corinthiens 2:15 ; Éphésiens 4:11-14).

      Ainsi, chaque assemblée doit être bâtie selon le modèle des choses célestes et soumise à l’ordre du Royaume d’Elohîm. Car, malgré les diversités de dons, nous sommes un même corps et faisons tous partie du Royaume d’Elohîm, dans la lumière, et dans lequel le Roi a placé chaque acteur à un endroit stratégique, tant dans les cieux que sur la Terre, pour la gloire de son Nom.

      
        « Il y a aussi des corps célestes et des corps terrestres, mais autre en effet est la gloire des corps célestes, et autre celle des corps terrestres. Autre est la gloire du soleil, et autre la gloire de la lune, et autre la gloire des étoiles. Car une étoile diffère d’une autre étoile en gloire. » 1 Corinthiens 15:40-41

      L’appel du Seigneur ne dépend pas d’un être humain, mais il est le choix d’Elohîm. Il n’y a donc pas d’improvisation dans le Royaume et on ne peut pas faire ce que l’on veut : c’est une affaire d’élection ! Bien que tous ceux qui sont en Mashiah sont des rois et des prêtres, notre champ d’action n’est pas délimité de la même manière.

      Tous ne sont pas apôtres, prophètes, évangélistes, docteurs et pasteurs ! Tous n’ont pas les mêmes dons, et quand bien même les dons et les services seraient similaires, ce n’est pas la même autorité suivant les difficultés liées au mandat. Chaque portion de territoire n’est pas confrontée aux mêmes réalités. La preuve en est que Paulos n’avait pas le même apostolat que Petros. En effet, l’un était en rapport avec les circoncis et l’autre avec les incirconcis. Donc tout humain ne reçoit pas la même portion suivant sa capacité, comme le Maître l’a enseigné dans la parabole des talents (Matthieu 25:14-15)…

      « Et Elohîm a en effet placé dans l’Assemblée premièrement des apôtres, deuxièmement des prophètes, troisièmement des docteurs, ensuite des miracles, puis des dons de guérisons, des secours, des gouvernements, des langues diverses. Tous sont-ils apôtres ? Tous sont-ils prophètes ? Tous sont-ils docteurs ? Tous ont-ils le don des miracles ? Tous ont-ils les dons de guérisons ? Tous parlent-ils en langues ? Tous interprètent-ils ? Mais désirez sincèrement les dons les plus utiles. Et je vais encore vous montrer une voie par excellence. » 1 Corinthiens 12:28-31

      Puis, il y a les différents dons qui font office d’autorités dans leurs manifestations puisque c’est selon l’Esprit d’Elohîm qu’ils s’opèrent, présentant ainsi le règne d’Elohîm. Les choses spirituelles que l’on appelle généralement « les dons spirituels » confèrent une autorité. Celui qui est utilisé par Elohîm use donc d’une autorité au-dessus des « simples » êtres humains pour amener la justice d’Elohîm (1 Corinthiens 14:24-25). Le but étant toujours de construire19, et non de détruire, car l’amour édifie.

      Cela dit, il faut que chacun reconnaisse ses limites, pour ne pas être un blocage dans l’œuvre du Seigneur. Souvenons-nous de Philippos qui fit un grand travail d’évangélisation dans la ville de Samarie (Actes 8). Quand les apôtres eurent entendu cela, ils envoyèrent Petros et Yohanan qui, y étant descendus, prièrent pour les frères afin qu’ils reçoivent le Saint-Esprit. À aucun moment, on ne lit que Philippos revendiqua ce territoire ou empêcha que les apôtres ne viennent. Bien au contraire, il était en accord avec eux afin que les paroles de Yéhoshoua s’accomplissent, dans la justice (Matthieu 16:19 ; 18:18-19 ; Actes 1:8). C’est cela l’unité du Corps, chaque membre est à sa place pour être efficace !

      De plus, sachons qu’une action ponctuelle20 de l’Esprit, à cause d’un besoin, ne fait pas du canal utilisé une autorité au même titre que celui qui est totalement consacré à l’enseignement21 depuis plusieurs années ou simplement de celui qui a reçu une charge bien précise. Nous devons respecter la fonction des autres et surtout honorer leur ancienneté dans le service (Lévitique 19:32), car ce n’est pas une mince affaire de persévérer en Mashiah, sachant que d’autres ont commencé bien avant nous et ont parfois vécu des choses que nous n’avons jamais vécues, quoiqu’ils soient discrets et calmes dans leur apparence (Hébreux 6:10)… Attention à l’arrogance !

      Par ailleurs, ce n’est pas le charisme qui fait l’être humain, mais c’est son caractère, sa discipline, son comportement en accord avec la vérité, car on peut bien manifester beaucoup de dons et ne pas être sauvé (Matthieu 7:21-23 ; 1 Corinthiens 1:4-9 ; 2:14 à 3:3).

      Celui qui prophétise, bien qu’il puisse être appelé prophète, n’a pas forcément l’appel de prophète en tant que visionnaire22 et enseignant. Celui-là est une autorité, il est lui-même un don établi parmi les humains, selon la mesure de la limite définie23, pour la pose du fondement (1 Corinthiens 3:10-11 ; Éphésiens 2:20 ; 4:7-14), alors que les choses spirituelles sont utiles pour construire sur ce fondement qui est Yéhoshoua Mashiah.

      « Car, comme le corps est un et qu’il a beaucoup de membres, et que tous les membres de ce corps qui est un, bien qu’il y en ait beaucoup, sont un seul corps, de même en est-il du Mashiah. Car nous avons tous été baptisés dans un seul Esprit pour être un seul corps, soit Juifs, soit Grecs, soit esclaves, soit libres, et nous avons tous été abreuvés pour être un seul esprit. Car le corps n’est pas en effet un seul membre, mais beaucoup. Si le pied disait : Parce que je ne suis pas la main, ne suis-je pas hors du corps ? Il n’est pas pour autant hors du corps ! Et si l’oreille disait : Parce que je ne suis pas l’œil, ne suis-je pas hors du corps ? Elle n’est pas pour autant hors du corps ! Si tout le corps était l’œil, où serait l’ouïe ? Si tout était l’ouïe, où serait l’odorat ? Mais maintenant Elohîm a placé chaque membre dans le corps comme il a voulu. Et si tous étaient un seul membre, où serait le corps ? Mais maintenant, il y a en effet beaucoup de membres et un seul corps. Et l’œil ne peut pas dire à la main : Je n’ai pas besoin de toi. Ni la tête dire aux pieds : Je n’ai pas besoin de vous. Mais bien au contraire, les membres du corps qui semblent être les plus faibles sont nécessaires. Et ceux que nous estimons être déshonorés dans le corps, nous les couvrons d’un plus grand honneur, et ce que nous avons de malséant, obtient plus de bienséance, mais nos membres honorables n’en ont pas besoin. Mais Elohîm a mêlé ensemble le corps en donnant un plus grand honneur à ce qui en manquait, afin qu’il n’y ait pas de division dans le corps, mais que les membres s’inquiètent de la même façon les uns des autres. Et si un membre souffre, tous les membres souffrent avec lui. Si un membre est glorifié, tous les membres se réjouissent avec lui. Or vous êtes le corps du Mashiah, et chacun un membre à part. Et Elohîm a en effet placé dans l’Assemblée premièrement des apôtres, deuxièmement des prophètes, troisièmement des docteurs, ensuite des miracles, puis des dons de guérisons, des secours, des gouvernements, des langues diverses. Tous sont-ils apôtres ? Tous sont-ils prophètes ? Tous sont-ils docteurs ? Tous ont-ils le don des miracles ? Tous ont-ils les dons de guérisons ? Tous parlent-ils en langues ? Tous interprètent-ils ? Mais désirez sincèrement les dons les plus utiles. Et je vais encore vous montrer le chemin par excellence. » 1 Corinthiens 12:12-31

      Dans la spiritualité, la force ne réside pas dans les muscles d’un individu, mais dans la connaissance qui lui permet d’ouvrir et de fermer des portes. Elle accorde à celui qui la possède de la supériorité, d’où le fait que beaucoup s’enorgueillissent à cause de leur savoir (1 Corinthiens 8:1). C’est pourquoi le temps est un ingrédient clé dans l’acquisition de la maturité et de la sagesse, car la connaissance est également une arme (l’épée) qu’il faut savoir manier pour ne pas se blesser et blesser les autres : il n’y a que l’Esprit d’Elohîm qui peut nous apprendre à gérer les armes qu’Il nous accorde (Éphésiens 6:17).

      C’est donc avec le temps que l’on porte du fruit, car il n’existe aucune semence qui atteigne son stade final en sautant les étapes de la croissance. Il y a toujours cette notion de progression, ce n’est pas instantané ! Et il faut également faire ses preuves24… À la connaissance viennent des actes qui permettent à cette connaissance d’être évidente et vivante, il faut qu’elle soit confrontée aux différentes saisons (épreuves) avant d’être approuvée et qu’elle devienne un pilier dans notre vie.

      
        La connaissance n’est pas qu’une théorie, c’est une vie ! Et c’est cette vie que les pères communiquent aux fils25, dans l’intimité. Les fils connaissent les secrets des pères, ils les suivent de près pour apprendre et mûrir dans la parole de la justice (2 Timothée 3:10-17 ; Hébreux 5:13-14).

      « Car je pense qu’Elohîm nous a exposés les derniers, nous les apôtres, comme des condamnés à mort, puisque nous sommes devenus un spectacle pour le monde, et pour les anges et pour les humains. Nous sommes fous à cause du Mashiah, mais vous êtes sages en Mashiah ! Nous sommes faibles, mais vous êtes forts ! Vous êtes dans l’estime mais nous sommes déshonorés ! Jusqu’à cette heure, nous souffrons la faim et la soif, et nous sommes pauvrement vêtus, et frappés à coups de poing et sans domiciles fixes. Et nous nous fatiguons à travailler de nos propres mains. Injuriés, nous bénissons ; persécutés, nous supportons. Calomniés, nous encourageons. Nous sommes devenus comme les déchets du monde, comme les raclures de tous, jusqu’à maintenant. Je n’écris pas ces choses pour vous faire honte, mais je vous avertis comme mes enfants bien-aimés. Car même si vous avez 10 000 pédagogues en Mashiah, vous n’avez pourtant pas beaucoup de pères, car c’est moi qui vous ai engendrés dans le Mashiah Yéhoshoua par le moyen de l’Évangile. Je vous supplie donc, devenez mes imitateurs. C’est pour cela que je vous ai envoyé Timotheos, qui est mon fils bien-aimé, et qui est fidèle dans le Seigneur, afin qu’il vous rappelle quelles sont mes voies en Mashiah et comment j’enseigne partout dans chaque assemblée. Mais quelques-uns se sont enflés, comme si je ne devais pas venir chez vous. Mais je viendrai rapidement chez vous, si le Seigneur le veut, et je connaîtrai non la parole, mais la puissance de ceux qui se sont enflés. Car le Royaume d’Elohîm n’est pas en parole, mais en puissance. Que voulez-vous ? Que je vienne chez vous avec la verge, ou avec amour et dans un esprit de douceur ? » 1 Corinthiens 4:9-21

      Il est important de considérer le rôle des pères et leur importance dans les Écritures. Le père est une autorité, il porte la puissance liée à son appel, et l’avenir d’un enfant dépend de la parole qui est déclarée sur lui, soit la bénédiction, soit la malédiction, et cela commence par le nom qu’on lui donne. Les paroles des pères sont puissantes, ils ont parfois des droits que les fils n’ont pas ou pas encore, car ce n’est pas leur temps…

      Gardons à l’esprit que les autorités, qui sont éprouvées et approuvées d’Elohîm, jouent le rôle de « loi » puisqu’elles sont établies pour la faire respecter, pour qu’elle s’accomplisse : la parole divine devient donc la parole du messager et la parole du messager peut faire office de parole divine, Elohîm confirmant ainsi la position de celui qu’Il a envoyé. En effet, il y a plusieurs passages bibliques qui appuient cette réalité spirituelle :

      
        	
          YHWH agit selon la parole de Moshé (Exode 8:9, 27) ;

        

        	
          YHWH exauce Shelomoh selon sa parole (1 Rois 3:10-28) ;

        

        	
          YHWH guérit les eaux de Yericho selon la parole qu’Éliysha avait déclarée (2 Rois 2:15-22) ;

        

        	
          YHWH se souvient de la Shoulamite au travers de la parole d’Éliysha (2 Rois 4:8-17) ;

        

        	
          YHWH frappe d’aveuglement les Syriens à la suite de la prière d’Éliysha (2 Rois 6:18-23), tout comme Elymas, le magicien, qui reçut le même jugement à la suite de la parole de l’apôtre Paulos (Actes 13:6-13) ;

        

        	
          YHWH envoie Gabriy’el, l’ange, pour annoncer la bonne nouvelle à Zekaryah (Luc 1:19-20) ;

        

        	
          YHWH exauça la prière de l’apôtre Petros qui décréta la résurrection de Tabitha (Actes 9:36-42)…

        

      

      
        Aussi, il est important de rappeler que chacun fasse attention à ce que la rébellion ne prenne pas le dessus sur son cœur et que cela ne produise de mauvais fruits, car le Seigneur hait la rébellion !

      Nous ne sommes pas n’importe qui, mais cela ne doit pas nous faire oublier qu’il existe des réalités spirituelles et des lois qui sont au-dessus de ce que nous pouvons voir, d’où l’importance de nous soumettre aux Écritures qui mettent en lumière ces choses et de nous tenir devant YHWH Elohîm qui nous épargne de tout mal. L’Esprit nous guide dans toute la vérité !

      N’oublions pas qu’il existe tout un gouvernement qui s’oppose et qui défie l’Elohîm des cieux et ceux qui L’adore : c’est l’autorité démoniaque ou encore la ténèbre dont le diable est le père, celui qui a posé les fondements de l’injustice, de la désobéissance et du mensonge (Genèse 3:13 ; Ézéchiel 28:11-19 ; Jean 8:44 ; Éphésiens 6:12 ; Apocalypse 12). La ténèbre26 est un royaume bien organisé avec Satan à sa tête et des agents27 établis, tant dans le ciel, sur la Terre et dans les mers, pour accomplir sa vision qui est de voler, de tuer et de détruire (Matthieu 12:24-26 ; Jean 10:10 ; Éphésiens 6:10-12 ; Apocalypse 12:12) : c’est tout l’inverse de la lumière !

      Ce royaume possède son roi ; son épouse, c’est-à-dire sa fausse assemblée qui est Babel28 (ou Babylone) ; ses messagers qui sont à la base des révélations mystiques comme l’esprit de Python (Actes 16:16) ; ses guerriers qui ont la mission d’amener le désordre, le chaos et la révolte contre l’Elohîm Tout-Puissant (Apocalypse 16:13-14) ; ses humains (ses esclaves) qui sont également des prêtres et des rois : ils sont donc chargés d’une prêtrise29(un « faux » culte) et ils ont des trônes30, soit des positions de dignité dans le monde ; ses dons spirituels qui font de ses initiés des elohîm…

      Toutes ces choses constituent une falsification du Royaume de lumière, une copie dépourvue de gloire et de sainteté. C’est un puissant royaume qu’il ne faut en aucun cas sous-estimer, car il a fait tomber un grand nombre de puissants (les héros de la foi).

      Et rappelons-nous bien que le domaine spirituel est supérieur au monde matériel, car ce n’est pas le visible qui possède l’invisible, mais l’inverse. C’est le spirituel qui domine, d’où le fait que les démons qui font partie de la ténèbre peuvent prendre le contrôle d’un corps et amener toutes sortes de maux.

      Le diable est un ennemi qu’il ne faut pas prendre à la légère, car il fait partie certainement des gloires. Notre pouvoir de le chasser, lui et son gouvernement, ne nous donne pas le droit d’être injurieux et de blasphémer. Le Seigneur Tout-Puissant, Père et Juge mettra fin à toutes les séductions de la ténèbre (Apocalypse 20:1-10). Cela dit, la toute-puissance du Seigneur ne nous rend pas libres de faire ce que nous voulons ! Nous sommes victorieux, mais pas invincibles si nous enfreignons les règles : le salaire du péché c’est la mort ! Si nous désobéissons et sortons des limites qu’Elohîm a placées, nous en subirons les conséquences !

      Si YHWH Elohîm nous interdit d’entrer dans une cage avec des lions féroces, c’est parce qu’il sait que nous nous ferons dévorer. Alors nous ne devons pas, sous prétexte que le Seigneur est Tout-Puissant, nous y introduire, car nous n’avons pas été mandatés pour cela, et le Seigneur ne peut être tenu pour responsable de notre destruction. Ne confondons pas folie et sagesse ! Le pouvoir d’Elohîm ne fait pas de nous des superhéros et il s’exerce dans la justice31, selon la volonté d’Elohîm et non la nôtre.

      
        Pour illustrer ces derniers propos, regardons au service de sécurité d’un pays, car tous ceux qui travaillent au maintien de l’ordre n’ont pas la même mission et la même formation. Suivant le degré du délit, on n’enverra pas la même patrouille, car toutes ne sont pas équipées de la même manière. On ne fera pas appel au RAID pour un vol à l’étalage, ni à la gendarmerie pour un mauvais stationnement, ni à la police nationale pour surveiller un magasin… Chaque terrain et chaque situation demande une préparation spécifique qui n’est pas donnée à tous, car la pression et les responsabilités ne sont pas les mêmes.

      Chacun doit donc respecter son propre travail, en étant à son poste, et celui des autres agents. Par exemple, si un terroriste vient semer la terreur dans un centre commercial, avec des armes de guerre, ce n’est pas aux agents de sécurité d’aller l’arrêter, car ils ne sont pas entraînés et équipés pour cela. Ils doivent conduire la foule dans des lieux protégés, voire fuir pour sauver leur vie, et faire appel aux forces supérieures…

      « Bien-aimés, je le fais en toute hâte en vous écrivant au sujet de notre salut commun, je me suis trouvé dans la nécessité de vous écrire afin de vous exhorter à combattre pour la foi qui a été donnée une fois pour toutes aux saints. Car certains humains se sont glissés furtivement, qui depuis longtemps ont été dépeints d’avance pour ce jugement : des impies, qui changent la grâce de notre Elohîm en luxure sans bride, et qui renient le seul Maître Yéhoshoua Mashiah, notre Elohîm et Seigneur. Mais je veux vous rappeler, à vous qui l’avez su une fois, que le Seigneur, ayant sauvé le peuple de la terre d’Égypte, détruisit ensuite ceux qui n’avaient pas cru. Et les anges qui n’avaient pas gardé leur origine mais qui avaient quitté leur propre demeure, il les a gardés sous l’obscurité, dans des liens éternels, pour le jugement du grand jour. Comme Sodome et Gomorrhe, et les villes d’alentour qui, de la même manière que ceux-ci, s’étaient livrées à la prostitution et étaient allées après une autre chair, sont désignées comme exemple et subissent le châtiment du feu éternel. De la même façon cependant, ceux-ci aussi, plongés dans leurs rêves, souillent en effet la chair, méprisent la seigneurie et blasphèment contre les gloires. Or l’archange Miyka'el, lorsqu’il contestait avec le diable et lui disputait le corps de Moshé, n’osa pas prononcer contre lui un jugement blasphématoire, mais il dit : Que le Seigneur te réprimande d’une manière tranchante ! Mais ceux-là blasphèment en effet contre tout ce qu’ils ne connaissent pas, et ils se corrompent dans tout ce qu’ils savent naturellement, comme les bêtes dépourvues de raison. Malheur à eux ! Parce qu’ils ont suivi la voie de Qayin, et qu’ils se sont jetés dans l’égarement de Balaam pour une récompense, et qu’ils ont péri par la rébellion de Koré. Ce sont des écueils dans vos agapes, faisant des festins somptueux avec vous sans crainte, se nourrissant eux-mêmes. Ce sont des nuées sans eau, emportées par des vents çà et là, des arbres de fin d’automne sans fruits, deux fois morts, déracinés, des grosses vagues sauvages de la mer, rejetant l’écume de leurs propres hontes, des étoiles errantes, à qui l’obscurité de la ténèbre est réservée pour l’éternité. Mais c’est aussi pour eux que Hanowk, le septième homme après Adam, a prophétisé, en disant : Voici, le Seigneur est venu avec la multitude innombrable de ses saints, pour exercer un jugement contre tous et pour convaincre tous les impies d’entre eux, de toutes leurs actions d’impiété qu’ils ont commises d’une manière impie, et de toutes les paroles injurieuses que les pécheurs impies ont proférées contre lui. Ce sont eux qui murmurent continuellement, qui se plaignent de leur sort, qui marchent selon leurs convoitises, dont la bouche prononce des propos enflés, et qui admirent les personnes pour l’amour du profit. Mais vous, bien-aimés, souvenez-vous des paroles qui ont été dites auparavant par les apôtres de notre Seigneur Yéhoshoua Mashiah. Qui vous disaient que dans le dernier temps, il y aura des moqueurs, marchant selon leurs convoitises impies. Ce sont ceux qui se séparent, des animaux qui n’ont pas l’Esprit. » Jude 1:3-19

      Voilà l’une des forces du Mauvais, il pousse les êtres humains aux murmures ou à la désobéissance afin d’avoir la mainmise sur eux. Car le péché les éloigne de la gloire d’Elohîm et donne des droits légaux à l’ennemi d’atteindre une partie ou la totalité de la vie d’un individu, voire sa famille et toute sa descendance (Jean 9:1-3). C’est là que l’on parle de portes ouvertes, or quand une porte est ouverte, l’ennemi s’y engouffre (Matthieu 12:43-45).

      « Faites toutes choses sans murmures et sans raisonnements, afin que vous deveniez sans reproche et sans mélange, des enfants d’Elohîm innocents au milieu d’une génération tordue et déformée, parmi laquelle vous brillez comme des luminaires dans le monde, portant la parole de vie, pour m’être un sujet de gloire au jour du Mashiah, puisque je n’aurai pas couru en vain ni travaillé en vain. » Philippiens 2:14-16

      Le serpent ancien est bien rusé, il faut donc redoubler de vigilance de peur d’être séduit par ses artifices. C’est pourquoi l’apôtre Paulos nous appelle à la fermeté avant de détailler l’armure complète d’Elohîm ; or la fermeté va de pair avec la discipline. La vie de Yéhoshoua est un modèle de discipline de vie dans la sagesse, la justice, la sanctification, l’humilité, l’intégrité, soit les fruits de l’Esprit.

    
    
      

      
        	
          Le fait qu’une personne ne se fasse pas obéir ne signifie pas forcément qu’elle n’a pas d’autorité ou qu’elle l’a perdue, c’est pourquoi il existe les rebelles ! Cela dit, on peut perdre son autorité à cause de la désobéissance et du péché.↩︎

        

        	
          Il y a, dans la construction, non seulement la notion de bâtir, mais également l’avertissement, la correction, le redressement, l’éducation… (2 Timothée 3).↩︎

        

        	
          L’autorité est associée à un service, et dans le cadre du service, il faut la foi (Luc 7:8-9).↩︎

        

        	
          Je vous conseille de vous procurer le livre d’Andrew Murray Le voile est déchiré qui est un commentaire (ou une explication) de l’épître aux Hébreux.↩︎

        

        	
          Il y a tout un chapitre qui traite sur les anges, les créatures célestes et leurs fonctions dans le livre Le réveil spirituel disponible sur le site de LA LAMPE DE YÉHOSHOUA ‒ https://www.lalampedeyehoshoua.org↩︎

        

        	
          Frapper, exercer des jugements.↩︎

        

        	
          
            
              https://fr.wikipedia.org/wiki/Sécurité_intérieure_(France)
            
            ↩︎
          

        

        	
          Éduquer c’est enseigner pour diriger, orienter, corriger, défendre, protéger, amener de l’ordre, de l’équilibre et de l’harmonie dans la famille.↩︎

        

        	
          Généralement, l’héritage est transmis à la mort du visionnaire, c’est comme une succession, car la vision ne doit en aucun cas s’arrêter à la mort du porteur de la vision. La mort marque l’autonomie complète du fils pour poursuivre la vision du père. Mais avant cela, ce dernier doit tout faire pour communiquer toutes les informations qu’il a reçues : c’est la préparation pour faire connaître parfaitement sa vision afin que le fils demeure dans sa bénédiction. Rappelons aussi que le père et le fils n’ont pas la même position, c’est l’ordre !↩︎

        

        	
          Lire également le livre La vision apostolique, chapitre 2 : « Les pères »↩︎

        

        	
          Un mâle et une femelle (Genèse 1:27 ; 2:21-22 ; 4:1).↩︎

        

        	
          La notion d’investissement dans la vie des fils est primordiale pour qu’ils ne pratiquent pas ce qui est mal aux yeux de YHWH et qu’ils ne soient pas livrés entre les mains des pillards : les pères sont des juges, des libérateurs (Juges 2).↩︎

        

        	
          Nous avons, dans le livre Le bon serviteur, une définition un peu plus détaillée de ce qu’est un esclave selon la vision du Royaume d’Elohîm.↩︎

        

        	
          1 Pierre 4:10-11↩︎

        

        	
          L’idolâtrie est le fait de mettre toute sa confiance en un être humain et de croire en toutes ses paroles comme s’il était exempt de faute et de réaction humaine, comme s’il était Elohîm. D’ailleurs, on reconnaît un idolâtre à ce que quand il est déçu de son idole, au lieu de l’oublier, il parle de lui à longueur de temps, pensant faire ce qui est juste en dénonçant son humanité sujette aux erreurs de la vie, alors qu’il fait tout comme lui… ‒ Ecclésiaste 7↩︎

        

        	
          Abraham signifie « père d’une multitude ».↩︎

        

        	
          Les décisions d’un enfant résultent aussi de son éducation et de ses fréquentations (1 Rois 12:1-15 ; Proverbes 13:20 ; 22:15).↩︎

        

        	
          N’est-ce pas pour cela que les assemblées dans le livre de l’Apokalupsis avaient dans leur direction des « anges » (Apocalypse 2:1, 8, 12, 18 ; 3:1, 7, 14) ?↩︎

        

        	
          Les capacités que le Seigneur nous donne sont pour servir, et non pour être servi, comme Il nous en a montré la voie (Matthieu 20:28).↩︎

        

        	
          Gardons à l’esprit l’histoire de l’ânesse de Balaam à qui YHWH ouvrit la bouche pour qu’elle puisse interpeller son maître. Cette grâce n’a pas fait de l’animal un prophète ou un évangéliste.↩︎

        

        	
          1 Timothée 5:17↩︎

        

        	
          Genèse 20:7↩︎

        

        	
          2 Corinthiens 10↩︎

        

        	
          Matthieu 25:20-21↩︎

        

        	
          Dans la vie, il ne suffit pas d’avoir de la force, car sans connaissance, elle peut être notre propre piège, à cause de la précipitation et de l’ignorance. Les fils doivent être à l’écoute des pères pour qu’ils ne reproduisent pas les mêmes erreurs. Les pères doivent également être ces bibliothèques accessibles pour que les fils puissent s’informer sur la vie et sur leur histoire.↩︎

        

        	
          C’est l’assemblée des rebelles !↩︎

        

        	
          Les démons et les créatures démoniaques, et les êtres humains qui ont choisi de suivre le diable (2 Corinthiens 11:13-15).↩︎

        

        	
          C’est la grande ville qui est une demeure de démons.↩︎

        

        	
          Apocalypse 17:5↩︎

        

        	
          Luc 4:5-7↩︎

        

        	
          Cela veut également dire qu’en cas d’injustice, on peut être bloqué ou l’action peut se retourner contre nous (Actes 19:13-20).↩︎

        

      

    
  
    
      
        
      

      Chapitre 4. LA DISCIPLINE

      La discipline est la mise en action de ce que le Seigneur nous ordonne. C’est la crainte de YHWH que nous enseigne la justice d’en haut, à nous qui sommes sur la Terre, pour les promesses divines. Cela ne dépend pas de ce que nous voulons ou de ce que nous aimons faire, mais c’est ce qui doit être fait selon la justice et les desseins du Seigneur.

      « Voici la conclusion de tout le discours qui a été entendu : crains Elohîm et garde ses commandements, car c’est là le tout de l’être humain. Car Elohîm fera venir toute œuvre en jugement, au sujet de tout ce qui est caché, soit bien, soit mal. » Ecclésiaste 12:13-14

      Rappelons-nous que la justice c’est l’équilibre, c’est de mettre tout le monde au même niveau : elle fait de nous une bénédiction pour notre prochain, une arme de justice (Proverbes 31:1-9 ; Romains 6:13). C’est pourquoi l’on associe souvent la justice avec l’équité. Pour ce faire, il faut s’organiser et se faire violence, car ce sont les violents qui s’emparent du Royaume et tout ce qui touche à ce Royaume.

      D’ailleurs, si la discipline était quelque chose de naturel, il n’aurait jamais été question d’avoir une torah1 qui nous rappelle les choses à faire et à ne pas faire, tout en sachant qu’il y a en l’être humain le principe du bien et du mal : ce que l’on appelle communément « la loi morale ». Chaque être humain est donc responsable aux yeux du Seigneur, et ce n’est pas une affaire familiale, mais personnelle (Ézéchiel 18) !

      La discipline n’est pas un acquis, c’est un travail de toute une vie dans laquelle nous devons nous efforcer à pratiquer une chose qui n’est pas naturelle en nous, pour en faire une culture.

      
        C’est le fait de soumettre son être entier, soit le corps, l’âme et l’esprit, aux règles du Royaume des cieux, où le Seigneur nous a fait asseoir avec Lui, afin de Lui ressembler2. C’est la solution face aux propositions de la prostituée qui amène beaucoup de légèreté dans le monde et dans les assemblées, avec ses choses sacrifiées aux idoles et son vin3 (Apocalypse 17).

      La discipline est la voie de la justice qui peut nous garantir l’entrée dans le Royaume éternel de notre Seigneur et Sauveur Yéhoshoua Mashiah. Cela demande de la connaissance, car celui qui connaît peut chercher à obtenir. Il peut se motiver et ainsi s’appliquer et travailler sans abandonner malgré les difficultés, car il connaît les enjeux.

      « Shim’ôn Petros, esclave et apôtre de Yéhoshoua Mashiah, à ceux qui ont obtenu par tirage au sort une foi du même prix que la nôtre, par la justice de notre Elohîm et Sauveur Yéhoshoua Mashiah. Grâce et shalôm à vous, multipliés dans la connaissance précise et correcte d’Elohîm et de Yéhoshoua notre Seigneur ! Comme sa divine puissance nous a donné tout ce qui regarde la vie et la piété, au moyen de la connaissance précise et correcte de celui qui nous a appelés au moyen de la gloire et de la vertu, au moyen desquelles nous sont données les plus grandes et précieuses promesses, afin que par leur moyen vous deveniez participants de la nature divine, ayant échappé à la corruption qui est dans le monde par la convoitise. Or, pour cette même raison aussi, y apportant en outre tout empressement, fournissez à votre foi la vertu, et à la vertu la connaissance, et à la connaissance le contrôle de soi, et au contrôle de soi la patience, et à la patience la piété, et à la piété l’amour fraternel, et à l’amour fraternel l’amour. Car si ces choses sont en vous et se multiplient, elles ne vous rendent pas paresseux ni stériles pour la connaissance précise et correcte de notre Seigneur Yéhoshoua Mashiah. Car celui en qui ces choses ne sont pas présentes est aveugle, et ne voit pas de loin, ayant oublié la purification de ses anciens péchés. C’est pourquoi, frères, efforcez-vous de plus en plus à affermir votre vocation et votre élection, car en faisant ces choses, vous ne trébucherez jamais. Car c’est ainsi que l’entrée dans le Royaume éternel de notre Seigneur et Sauveur Yéhoshoua Mashiah vous sera richement fournie. » 2 Pierre 1:1-11

      On comprend mieux pourquoi, dans le langage prophétique, la justice est un vêtement, soit quelque chose que l’on porte pour être couvert, de peur d’exposer notre honte, notre nudité. C’est le vêtement qui nous permet de nous présenter devant le Seigneur, et cela ne peut pas venir de nous4, étant donné qu’il n’y a rien de bon en l’être humain. C’est le don d’Elohîm, d’où l’importance et la nécessité de marcher par l’Esprit Saint (Genèse 3:21 ; Jean 1:29 ; 3:14-21 ; 2 Corinthiens 5:3 ; Romains 13:14 ; Apocalypse 3:18).

      « Nous sommes tous devenus des impurs, toute notre justice est comme un vêtement de menstruation. Nous sommes tous flétris comme la feuille et nos iniquités nous emportent comme le vent. » Ésaïe 64:5

      Il est Celui qui nous rend capables d’être en accord avec le plan d’Elohîm et de pratiquer ses œuvres, Yéhoshoua étant la preuve que ce qu’Elohîm nous demande de faire est réalisable si nous nous attendons à Lui ; Il est venu Lui-même nous montrer l’exemple et le chemin de la discipline.

      Aussi, dans les Écritures, le vêtement représente la vie, ce qui est attaché à nous comme le vêtement que nous ne pouvons pas délaisser. Rappelons-nous que les prêtres avaient un vêtement spécifique lié à la prêtrise, ils ne devaient pas faire le service dans la légèreté, sans prendre en compte les exigences de YHWH Elohîm (Exode 39).

      
        Ces dispositions étaient en réalité une présentation des choses célestes et un avertissement quant à ceux qui s’approcheraient des choses saintes sans tenir compte des saintes recommandations. C’est cela l’acte de justice : le respect de la sainte torah en vue de la préparation pour les noces (Matthieu 25).

      « Et j’entendis comme la voix d’une foule nombreuse, et comme la voix de grandes eaux, et comme la voix de puissants tonnerres, disant : Allélou-Yah ! Parce que le Seigneur, l’Elohîm Tout-Puissant a exercé son règne. Réjouissons-nous et exultons, et donnons-lui gloire, parce qu’elles sont venues les noces de l’Agneau, et que son Épouse s’est préparée. Et il lui a été donné de se revêtir d’un fin lin pur et éclatant. Car le fin lin, c’est l’acte de justice des saints. Et il me dit : Écris : Bénis, ceux qui sont appelés au souper des noces de l’Agneau ! Il me dit aussi : Ce sont là les véritables paroles d’Elohîm. » Apocalypse 19:6-9

      La justice est donc ce vêtement qui doit nous habiller tous les jours. Elle doit être pure et éclatante ‒ c’est-à-dire sans mélange par rapport à l’enseignement que nous avons reçu du Roi, car Il est Lui-même « la Loi » ‒, et perceptible. C’est la manifestation de la vie de Yéhoshoua, l’appel à être la lumière du monde (Matthieu 5:14 ; Jean 8:12).

      C’est pourquoi nous devons constamment être dans cette attitude de méditation en nous demandant ce que le Seigneur aurait fait à notre place dans une situation donnée, d’après ce que nous lisons des Écritures et selon la pensée de l’Esprit Saint. Tout en sachant que la volonté d’Elohîm est que tout humain soit sauvé, nous devons tout faire aller dans ce sens, à savoir ne pas être un obstacle au salut, mais un tremplin en participant à faire connaître le caractère du Père par une vie d’obéissance à ses commandements. C’est d’ailleurs, Lui le premier qui doit récolter les fruits5 de notre vie puisqu’Il est Celui qui laboure et qui sème : nous faisons ce qui est bien d’abord pour que le Nom du Père soit sanctifié !

      
        Tout cela se résume en deux commandements : aimer Elohîm et aimer son prochain comme soi-même (Matthieu 22:34-40). Car celui qui aime Elohîm, garde sa parole et la met en pratique, et c’est celui-là qui sera aimé de Lui et Il se fera connaître à Lui. Celui qui connaît Elohîm peut Le présenter aux humains. Celui qui aime son prochain ne voudra pas qu’il se perde ou qu’il perde ce qu’il a (Exode 20:12-17 ; Romains 13:8-10) : il ne commettra pas d’adultère6, il n’assassinera pas, il ne volera7 pas, il ne témoignera pas en faux témoin8, il ne convoitera aucune chose qui soit à son prochain, il ne minimisera9 ni lui ni ses combats et ses émotions, mais au contraire, il cherchera son bien, son intérêt en ce qui concerne le Royaume… C’est un appel à la loyauté10 et à la fidélité11.

      « Toutes les choses donc que vous voulez que les gens fassent pour vous, faites-les de même pour eux, car c’est la torah et les prophètes. » Matthieu 7:12

      C’est avec cette vision des choses que nous pourrons être équilibrés dans nos rapports avec tous les êtres humains, et surtout vivre la communion fraternelle en pratiquant ce qui est juste, non pas à nos propres yeux, mais selon le regard du Seigneur (Colossiens 3).

      Or le Seigneur c’est la patience, la douceur, la bienveillance, la modestie, l’humilité, l’honnêteté, la confiance et la transparence12, le renoncement et le don, la paix, le pardon, la justice, la vérité, la protection, la persévérance : Il est amour ! Et c’est cet amour qui doit être vu au travers de nous, si réellement l’Esprit du Seigneur est en nous. C’est Lui qui nous rend capables de vivre le Royaume si nous acceptons sa volonté. Car qui peut naturellement pardonner celui qui lui a fait du mal ; bénir celui qui le maudit ; aimer celui qu’il ne connaît pas ; s’humilier et se détourner de celui qui le provoque alors qu’il peut le défier ; soutenir un inconnu ou une personne qui ne lui ressemble pas socialement, culturellement, physiquement, soit un étranger ?

      L’Évangile ce n’est pas seulement dire ce qu’il faut faire pour être sauvé, c’est faire de sa vie un message de paix afin que le Mashiah soit vu et glorifié de tous, les justes comme les injustes.

      « Vous avez entendu qu’il a été dit : Tu aimeras ton prochain et tu haïras ton ennemi. Mais moi je vous dis : Aimez vos ennemis, bénissez ceux qui vous maudissent, faites du bien à ceux qui vous haïssent, et priez en faveur de ceux qui vous accusent faussement et vous persécutent, afin que vous deveniez fils de votre Père qui est dans les cieux, car il fait lever son soleil sur les méchants et sur les bons, et il fait pleuvoir sur les justes et sur les injustes. » Matthieu 5:43-45

      Dans son service terrestre, Yéhoshoua n’était pas qu’un porteur de message (un messager), sa vie était un message puissant qui révélait le cœur du Père et son amour pour son peuple. Il est la révélation du Père qui pourvoit aux besoins de l’être humain, à tous les niveaux, soit le corps, l’âme et l’esprit.

      
        Le corps, car Il ne s’est pas contenté de prêcher, Il a nourri les foules qui avaient faim ; l’âme, car Il nous a rachetés par grâce ; l’esprit, car Il nous a régénérés pour que nous puissions saisir son langage et communier avec Lui. Il a exécuté à la lettre ce pour quoi Il est venu, Il vivait ce qu’Il enseignait et Il nous a montré la manière dont il faut se comporter face à un pécheur et ceux qui nous font la guerre.

      D’ailleurs, il ne faut pas considérer comme un ennemi celui qui ne partage pas les choses comme nous. Puis, nous ne pouvons pas toujours prêter une mauvaise intention à quelqu’un si nous ne lui avons pas parlé : on ne juge pas une personne sans l’avoir d’abord écoutée, car nous pouvons aussi mal interpréter une chose ! C’est le même principe lorsque nous recevons des accusations ou des plaintes sur une autre personne, nous ne pouvons pas nous baser que sur un parti pour tirer une conclusion : les accusateurs se plaignent, mais les accusés doivent également se faire entendre13 pour trancher (1 Rois 3:10-28). Il est important de vérifier les informations que nous recevons et même de comparer les versions ou confronter les dires avant d’émettre un jugement, pour ne pas nous retrouver en porte-à-faux. Aussi, les blessures amènent très souvent de mauvaises interprétations, des frustrations, et beaucoup de murmures et de propos que l’on regrette après les avoir dits sous l’effet de la colère14…

      Enfin, au-delà des blessures, rappelons-nous toujours que l’erreur est humaine, la mauvaise gestion d’un être humain ne fait pas de lui un diable. Il faut donc savoir parler pour ne pas donner accès à l’ennemi et tirer des conclusions à la hâte, car on peut facilement salir une réputation à cause d’une incompréhension tandis que les choses peuvent se régler sans témoins (Matthieu 18:15).

      « Dans un procès, le premier est juste, mais son prochain vient, et l’examine. » Proverbes 18:17

      
        Parallèlement à cela, nous ne pouvons pas accuser une personne sur de simples sensations ou des rêves : une œuvre spirituelle enfantera forcément une action, donc il y aura tôt ou tard des preuves et des témoins qui participeront à la condamnation de ce qui est mauvais. N’oublions pas que la notion de discernement peut demander du temps, souvenons-nous de la parabole du blé et de l’ivraie. Nous ne devons pas nous précipiter à juger une situation surtout quand il y a quelques zones d’ombre, mais ce qui est sûr, c’est que les méchants ne viennent pas à la lumière et leur mauvaise nature les trahira (Jean 3:17-21). D’ailleurs, la précipitation n’a jamais été une bonne chose, elle est l’un des fruits des désirs de la jeunesse15 qu’il faut fuir, et un signe d’immaturité ! L’urgence selon Elohîm, bien différente de la précipitation, est un appel à la vigilance et à nous tenir prêts pour le moment opportun, avec un esprit d’analyse et de discernement (Matthieu 24:36-47). L’empressement sans discernement est un acte de folie : c’est comme le réveil des vierges sans huile (2 Samuel 18:19-32 ; Matthieu 25:1-13)…

      « Les péchés de certains humains sont connus de tous et les précèdent dans le jugement, mais ceux d’autres les suivent après. » 1 Timothée 5:24

      Concernant l’exercice du discernement spirituel, l’intuition ne doit pas nous pousser à manquer de respect aux autres ou à être méchants. Cela dit, nous ne devons pas participer aux œuvres stériles de la ténèbre, mais plutôt les condamner. Mais une fois encore, il est question de condamner des œuvres et non l’être humain, car seul le Seigneur qui est le juste Juge peut condamner un individu à la mort (Jacques 4:11-12). Le jugement des êtres humains spirituels16 se limite à discerner et à exposer les mauvaises œuvres dans le but de garder la lumière et de demeurer en elle : c’est la correction17.

      Notre combat n’est pas contre les pécheurs (1 Timothée 1:15), mais nous devons exposer toute injustice, notamment l’esprit de profit et de cupidité qui règnent parmi les croyants !

      Il faut faire très attention à cette manipulation qui veut qu’un chrétien doive travailler gratuitement chez son frère. Ce n’est pas une chose mauvaise de nous rendre des services, mais nous ne devons pas en abuser au point de laisser un frère faire un dur travail qui lui prend du temps sans le récompenser pour son travail (Genèse 3:19) alors que nous avons de quoi le soutenir. N’abusons pas de la gentillesse des autres et refusons d’exploiter les frères et sœurs dans la foi, sachant que ces mêmes travaux dans leur vie professionnelle peuvent leur rapporter beaucoup d’argent. Ce n’est donc pas juste devant le Seigneur de se servir des autres, il faut se discipliner et apprendre à mettre la main à la poche, pour éviter de perdre sa bénédiction et de tomber sous un jugement.

      J’ai personnellement plusieurs témoignages dans ce sens et j’ai eu un bon modèle de vie au travers de mon père dans la foi : il m’a toujours enseigné par sa vie à donner en considérant les talents des autres ; à les encourager dans leur travail en les soutenant financièrement et matériellement ; à participer comme tout le monde18 quand il faut semer ou aider, même lorsqu’un frère est sollicité avec son véhicule pour une mission particulière… Il vaut mieux avoir ce qu’il faut pour vivre dans la justice plutôt que d’épargner et avoir beaucoup d’argent dans l’égoïsme. La vraie richesse se trouve dans le partage (Proverbes 11:24-25 ; Actes 4:32-37), toutefois, attention aux profiteurs qui ne veulent pas travailler et qui vivent sur le dos des frères et sœurs. Ceux-là doivent recevoir la correction pour marcher dans la justice (2 Thessaloniciens 3:6-15) !

      La correction n’est pas seulement le fait de faire des reproches. Cela peut demander, parfois, un accompagnement (ou soutien) matériel ou moral, car on ne peut pas tout « spiritualiser19 ». Certes, la Bible nous recommande d’adresser à Elohîm toutes sortes de prières, de requêtes, de supplications et autres demandes, mais rappelons-nous aussi qu’il y a des choses que les inconvertis obtiennent sans la prière en suivant simplement les bonnes procédures. La prière ne peut et ne doit en aucun cas être un appel à la paresse : on ne prie pas les bras croisés20 !

      Il y a donc des choses qui sont accessibles en entreprenant des démarches, tout en respectant les consignes données. Les miracles existent toujours, car on ne peut nier le fait qu’il y ait des cas qui échappent aux règles humaines, mais encore une fois, on ne peut pas faire d’une exception, une généralité.

      Cela dit, celui qui a un talent doit faire en sorte qu’il soit utile, non seulement pour subvenir à ses propres besoins et à ceux de sa famille, mais également pour faire du bien aux faibles.

      
        En toute occasion, nous devons faire le bien comme les Écritures nous le recommandent, car c’est ainsi que la justification divine fraye son chemin. Le mal dont nous pouvons faire l’objet n’est pas une raison pour rendre le mal pour le mal (Actes 23:1-5), garder rancune, nous venger, ou ignorer la souffrance de son prochain malgré ses appels à l’aide, alors que nous avons les moyens pour le soutenir. Nous devons vaincre le mal par le bien, c’est aussi cela la justice, et retenons bien que tout ce que nous semons, nous le moissonnerons (Galates 6:1-10).

      « Celui donc qui sait faire ce qui est bon et qui ne le fait pas, c’est un péché21pour lui. » Jacques 4:17

      Dans le Royaume d’Elohîm, chacun ne fait pas ce qu’il veut, ce n’est pas la démocratie et notre désaccord ne peut pas faire l’objet d’une manifestation, car il n’y a rien à redire à la torah d’Elohîm. C’est pourquoi, ne cherchons pas à remettre en cause les décisions d’Elohîm, quand bien même les choses sembleraient injustes à nos yeux ou ne pas aller dans notre sens : le Seigneur ne fait rien au hasard ! Il faut discerner sagement, car il y a forcément un enseignement, soit une connaissance ou un don à acquérir, un danger22 à éviter, une correction, une consolation, etc. Notre incompréhension du moment ne signifie pas que YHWH est fou, et s’il y a de la folie dans ses actions pour les êtres humains, elle est bien plus sage que tous les sages du monde réunis, d’où cette exhortation à se discipliner (Romains 11:33-36).

      « Parce que la folie d’Elohîm est plus sage que les humains, et la faiblesse d’Elohîm est plus forte que les humains. » 1 Corinthiens 1:25

      
        Il n’y a pas de stérilité dans la discipline, elle produit forcément un témoignage. Dans nos combats, ne tombons pas dans le piège de répondre aux attaques par la chair, et même si l’occasion se présente de pouvoir humilier une personne. Ne nous faisons pas justice nous-mêmes de peur de nous heurter à un oint23, car même si une personne se détourne de la vérité, Elohîm n’oublie pas les œuvres passées de ceux qu’Il a appelés (Hébreux 6). Puis, si les œuvres de certaines personnes rétrogradées crient justice, la voix des œuvres des justes ne serait-elle pas plus légitime et efficace ? C’est pourquoi, ne soyons pas injustes dans notre jugement au risque de blesser un juste et que ce dernier ne gémisse auprès de son Maître qui agira en sa faveur (Romains 14:4).

      YHWH Elohîm ne reste pas indifférent aux gémissements de ses enfants ! C’est ainsi que beaucoup se retrouvent bloqués, secs, malades si ce n’est pas la folie ou la mort qui les frappe. Malgré tous leurs efforts, ils n’arrivent pas à exceller dans leur vie et leur ministère, à cause de leur méchanceté24, leur indifférence, leur manque d’écoute et leur précipitation à parler, leur parti pris, leur mauvaise gestion, leur rébellion, etc. On comprend mieux la raison pour laquelle la Bible nous exhorte à être en paix avec tous les humains, dans la mesure du possible (Romains 12:17-18).

      « Vous avez entendu qu’il a été dit aux anciens : Tu n’assassineras pas. Et celui qui assassinera25sera passible du jugement. Mais moi, je vous dis que quiconque se met en colère sans cause contre son frère, sera passible du jugement. Et celui qui dira à son frère : Raca ! sera passible du sanhédrin. Et celui qui lui dira : Fou ! sera passible de la géhenne de feu. Si donc tu apportes ton offrande à l’autel, et que là tu te souviennes que ton frère a quelque chose contre toi, laisse là ton offrande devant l’autel et va te réconcilier d’abord avec ton frère, et alors viens et présente ton offrande. Accorde-toi rapidement avec ta partie adverse, tandis que tu es en chemin avec elle, de peur que ta partie adverse ne te livre au juge, et que le juge ne te livre à l’officier de justice, et que tu ne sois mis en prison. Amen, je te le dis, tu ne sortiras jamais de là, jusqu’à ce que tu aies payé le dernier quart de sou. » Matthieu 5:21-26

      Par ailleurs, rappelons qu’un roi malade reste un roi ; sa maladie ne corrompt pas son autorité ni le destitue, car il a un mandat. Le comportement de David dans le conflit avec Shaoul est une grande leçon d’humilité et de justice ; l’ivresse de Noah n’a pas annihilé sa paternité, c’est pourquoi Shem et Yepheth ont craint et ont couvert la nudité de leur père (Genèse 9:20-24) ; Yéhoshoua s’est fait baptiser par celui qui l’a précédé dans le service et qui avait la mission de préparer son chemin (Matthieu 3:13-15) : c’est ce que l’on appelle la considération26 ou encore le saint respect. Elohîm est un Elohîm d’ordre !

      Le manque de discipline et de caractère peut nous faire passer à côté des promesses du Seigneur, voire nous conduire à la mort comme le jeune prophète (1 Rois 13:11-32). Nous devons rester à notre poste de garde27, dans la présence du Père, pour faire face à la pression du monde, car la chair est faible ; rester à son écoute pour toujours faire ce qu’Il nous demande, en obéissant à sa voix, malgré ce que les gens peuvent dire et faire contre nous, de peur qu’en agissant dans la chair en répondant aux humains nous sortions des promesses comme Moshé (Nombres 20:2-13).

      Cette réalité s’applique dans tous les domaines de notre vie : le manque de discipline, même dans les choses insignifiantes à nos yeux, est néfaste (Luc 16:10) ! Et ce sont souvent les petites choses que nous négligeons au point qu’elles deviennent des mauvaises pratiques qui nous sortent du chemin de la justice.

      
        Dans le Royaume, tout à une importance, car tout vient du cœur. De ce fait, nous ne devons rien minimiser pour gagner et préserver la droiture du cœur : la chair reste faible ! Nous devons quotidiennement poursuivre la justice si nous ne voulons pas mourir avant le temps (Ecclésiaste 7:17), et pour que cela serve de bon témoignage à ceux qui nous entourent : nous sommes des messages !

      C’est pourquoi, voici quelques cas pratiques et concrets :

      
        	
          l’argent que l’on nous confie pour autrui doit être restitué fidèlement, au centime près, et lorsque l’on nous confie une somme et qu’il y a de l’excédent, on doit le rendre et fournir des preuves (factures) : il faut savoir rendre des comptes ;

        

        	
          ce que l’on nous prête doit être rendu, même si la personne oublie : un oubli n’est pas une raison pour garder ce qui ne nous appartient pas. Et bien évidemment, la chose doit être restituée dans l’état28 qu’elle a été confiée ;

        

        	
          un rendez-vous s’honore en étant à l’heure ;

        

        	
          être en accord avec son conjoint29 pour recevoir des personnes chez soi, ou pour aller en mission, ou encore pour jeûner (1 Corinthiens 7:1-7) ;

        

        	
          
            une mauvaise alimentation peut être l’élément déclencheur de maladies. Il y a des maladies dont on ne guérit pas seulement par la prière, il faut une réorganisation au niveau de son alimentation et de son hygiène de vie…

        

      

      Rappelons-nous que nous sommes le temple du Saint-Esprit, et que celui qui détruira son corps, Elohîm le détruira. Celui donc qui s’alimente mal, qui néglige le temps de repos30 pour son corps, qui se plaît dans l’insalubrité, qui pratique des choses abominables avec une vie sexuelle désordonnée et dépravée, recevra le salaire de sa mauvaise hygiène de vie, c’est-à-dire la maladie31.

      C’est pourquoi un enfant d’Elohîm doit veiller à ce qui entre dans son corps et connaître les bienfaits de ce que la nature créée par Elohîm nous donne pour avoir de la vie, c’est-à-dire les vitamines nécessaires pour avoir ce corps en bonne santé. Il ne peut pas faire comme tout ce qui se fait dans le monde comme si tout était normal puisqu’il est censé marcher selon la torah. Or la torah d’Elohîm nous interdit beaucoup de choses que les gens des nations font, notamment dans nos relations avec les humains.

      C’est pourquoi dans notre sainte marche, on ne fait pas ce que l’on veut, mais ce qui est juste ; car la chair est faible (Romains 13:8-10), elle aime les défis et jouer avec le feu…

      
        Veillons donc à ne pas laisser l’injustice et ses pratiques défendues32 régner au milieu des justes : l’amour33 n’accepte pas tout !

      « …il ne se réjouit pas de l’injustice, mais il se réjouit avec la vérité. » 1 Corinthiens 13:6

      Voilà notre combat ! Il y a dans la justice cette notion de combat, car notre connaissance doit être éprouvée pour authentifier l’amour et la vérité, et témoigner de quel camp nous sommes (Deutéronome 8). Il n’y a pas de justice sans épreuve ! Et il est bon de rappeler que l’obéissance à YHWH excite le mal et attire beaucoup de détracteurs et d’ennemis.

      La discipline est un exercice qui nous permet d’avoir une bonne hygiène de vie spirituelle afin de mener à bien le combat de la foi et la lutte spirituelle. Cela nous demande beaucoup d’énergie, mais cela est nécessaire pour développer les bons réflexes spirituels, et éviter un grand nombre de pièges tendus à nos sens.

    
    
      

      
        	
          Deutéronome 6 ; Josué 1:8↩︎

        

        	
          Ressembler au Seigneur c’est accepter sa parole qui amène l’équilibre dans notre vie, en nous dépouillant chaque jour de notre capacité à juger selon la chair et à toujours rajouter du nôtre au lieu d’être impartial. C’est une parole qui condamne la chair pour que le bien seul apparaisse et que l’être humain puisse faire ce qui est bon aux yeux du Seigneur : voilà la justice qui fait de nous une bonne offrande !↩︎

        

        	
          Éphésiens 5:18↩︎

        

        	
          Genèse 3:7, 10 ; Deutéronome 4:24 ; Ésaïe 64:1.↩︎

        

        	
          Galates 5:22↩︎

        

        	
          L’adultère attire la malédiction, commettre ce péché avec une personne mariée provoque la mort (Lévitique 20:10 ; Proverbes 6:23-35 ; 7:1-27) ! C’est pourquoi il est important de confesser ce genre de péché pour exposer la ténèbre et recevoir de l’aide pour en finir avec cette communion (Proverbes 28:13) !↩︎

        

        	
          Les tromperies, les tricheries, les fraudes, les arnaques, les usurpations d’identité sont des péchés (Matthieu 18:15). Rappelons aussi aux adeptes des réseaux sociaux qu’acheter des « followers » et des « vues » est de la tromperie, nous devons bannir cet esprit de compétition parmi les saints et être unis.↩︎

        

        	
          C’est également le fait de chercher à convaincre une ou plusieurs personnes qu’un frère est mauvais juste à cause d’une mésentente : le différend entre 2 personnes ne doit pas devenir une affaire d’État !↩︎

        

        	
          Nous ne vivons pas tous les mêmes épreuves, il y a des choses insignifiantes pour les uns qui peuvent être une montagne pour d’autres. Cela ne doit donc pas être une raison pour minimiser les combats des autres, car chacun est appelé à porter sa croix ! Nous devons seulement être un soutien pour la famille chrétienne.↩︎

        

        	
          La loyauté ce n’est pas le fait de soutenir une personne dans son mal : on ne pèche pas par solidarité ni par pitié !↩︎

        

        	
          Luc 16:10↩︎

        

        	
          Jean 15:15↩︎

        

        	
          Attention aux préjugés (Proverbes 18:13) !↩︎

        

        	
          Les blessures et les frustrations ne sont pas des excuses valables devant le Seigneur pour se venger en parlant mal et dans le but de blesser à son tour !↩︎

        

        	
          1 Corinthiens 13:11↩︎

        

        	
          L’être humain spirituel est une personne accomplie ayant la vision libérée, et ayant vaincu le mal pour pouvoir le dénoncer sans craindre le jugement des autres (1 Corinthiens 2:15 ; Hébreux 5:14). La dénonciation et la confession sont les étapes qui précèdent la délivrance, avant de dénoncer un mal ouvertement chez les autres, il faut le dénoncer chez soi pour ne pas être une occasion de chute (Matthieu 7:5).↩︎

        

        	
          Le discernement nous permet d’anticiper sur le comportement des êtres humains afin de les avertir en avance, avant la catastrophe. Il nous permet de voir les écarts avant même que l’on s’en rende compte, quand la droite s’est allongée. En effet, en mathématique, si une ligne n’est pas droite, plus on la prolonge, plus l’écart sera évident.↩︎

        

        	
          La fonction d’apôtre, de prophète, d’évangéliste, de pasteur et de docteur, ou même d’ancien ou de chantre, ne dispense pas ces services de semer ou de participer financièrement à une tâche. Bien au contraire, ils doivent être les premiers à contribuer dans l’œuvre du Seigneur afin de montrer l’exemple aux autres et que leur vie soit un message vivant de libéralité, plutôt que de profiter d’une situation dans le but d’épargner injustement (Proverbes 11:24). Cela dit, il peut aussi arriver de manquer, mais dans ce cas, il ne faudrait pas avoir honte d’en parler, pour faire taire tout murmure, et Elohîm touchera les cœurs. Puis, retenons qu’il y a des personnes qui ne nous refuseront jamais rien et qui feront toujours tout pour nous faire plaisir à cause de notre position ou de notre renommée. Il faut donc faire très attention à la manière dont nous pouvons exprimer un besoin, et surtout, ne mélangeons pas l’œuvre du Seigneur et les choses privées ! Et ne mettons la pression à personne, la foi ce n’est pas de s’endetter au nom de l’Évangile ! ‒ 2 Corinthiens 9↩︎

        

        	
          La bonne spiritualité ne nous rend pas oisifs et stériles, bien au contraire, elle nous pousse à entreprendre pour porter du fruit dans le Mashiah : nous devenons une bénédiction pour les autres, une lumière (Matthieu 5:14-16).↩︎

        

        	
          On ne prie pas pour avoir un travail sans postuler ou sans envoyer un curriculum vitae (CV) par exemple.↩︎

        

        	
          1 Jean 5:17↩︎

        

        	
          Dans sa folie, Balaam n’a même pas discerné que les détours de son ânesse étaient le signe qu’il y avait un grand obstacle devant lui. C’est grâce à elle que le prophète est resté en vie. Il n’a d’ailleurs pas réalisé qu’elle s’entretenait avec lui. Cela nous enseigne que le déchaînement de la nature peut être un langage du Seigneur pour nous, et dans ce cas, il ne faut pas forcer ! YHWH peut recourir à tout, selon sa volonté, pour arrêter la démence de l’être humain.↩︎

        

        	
          S’il est vrai que nous sommes tous oints en Mashiah, nous n’avons pas tous la même consécration et le même degré d’autorité selon l’appel, Elohîm est juste.↩︎

        

        	
          Matthieu 15:18-19 ; Galates 5:17-21↩︎

        

        	
          Quiconque hait son frère est un meurtrier (1 Jean 3:15) !↩︎

        

        	
          La reconnaissance de la foi de nos aînés, tant physiques que spirituels, ou du service qu’ils ont embrassé avant nous (Romains 16:7, 11 et 21).↩︎

        

        	
          Habakuk 2:1-3↩︎

        

        	
          Le respect c’est aussi de prendre soin des affaires des autres comme si elles nous appartenaient : celui qui néglige ce qui est à autrui manque d’amour ! L’amour fraternel ne consiste pas seulement à demander pardon quand on abîme ce que l’on nous prête, on doit être en mesure de restaurer la chose, quelle qu’elle soit ! L’amour n’exclut pas la réparation, celui qui emprunte doit être à même de rendre !↩︎

        

        	
          Le conjoint est une bénédiction dans le jardin où le Seigneur nous a placés. C’est également l’instrument de perfectionnement (le miroir ou le vis-à-vis) que le Seigneur a positionné à nos côtés afin que nous gardions la belle image de YHWH ; c’est un outil du Seigneur dans notre service, tout comme l’onction : celui qui aime l’onction fait une bonne chose, mais celui qui aime sa femme dans le Seigneur est à l’image de Yéhoshoua et ses prières seront efficaces (Éphésiens 5:22-33 ; 1 Pierre 3:7). Son absence dans le jardin peut fragiliser un service, suivant l’appel. Le manque d’outil peut retarder une mission ou la rendre difficile : il est plus aisé de creuser avec une pelle que de le faire avec ses propres mains. Le conjoint est le collaborateur qui nous connaît dans l’intimité et qui peut nous dire tout ce qui ne va pas, là où les autres mettraient un peu plus de retenue. D’ailleurs, dans nos relations humaines, il faut fuir toutes ces personnes qui dénigrent leur propre chair (Éphésiens 5:28-30), car si elles n’ont pas de respect pour leur corps, elles ne respecteront pas non plus l’ordre dans l’assemblée.↩︎

        

        	
          L’être humain a besoin d’un temps de repos pour permettre à son corps de se régénérer… Ce n’est pas en vain si le Seigneur a donné les shabbats.

          Lire également l’article de Laurence FISCHER « Le repos c’est vital ! », JECLICNATUREL, mis à jour le 14 août 2023 ‒

          
            
              https://www.jeclicnaturel.be/5-formes-de-repos-pour-sortir-de-la-fatigue/
            
            ↩︎
          

        

        	
          Certaines maladies sont la conséquence d’une vie désordonnée : ce sont des jugements, d’où l’importance de bien gérer son corps à la lumière de la torah qui nous exhorte également à une bonne hygiène de vie afin de vivre tout le temps qui nous est imparti.↩︎

        

        	
          Lévitique 18↩︎

        

        	
          Le mariage n’est pas une raison pour pratiquer les choses abominables pour lesquelles YHWH a décimé tout un peuple !↩︎

        

      

    
  
    
      
        
      

      Chapitre 5. LA CUIRASSE

      « Tenez donc ferme, ayant à vos reins la vérité pour ceinture, ayant revêtu la cuirasse de la justice… » Éphésiens 6:14

      La cuirasse est un équipement qui protège généralement le thorax, et pour certaines, le dos. C’est une belle image de la justice avec laquelle nous pouvons faire face aux choses du monde, tout en préservant nos organes vitaux tels que le cœur et les poumons, soit l’être intérieur composé de l’âme et de l’esprit qui est un souffle.

      La justice est une barrière qui empêche l’ennemi de percer notre intimité, elle nous garde des choses même que nous ne voyons pas. N’oublions pas la présence de l’ivraie1, elle pousse avec le blé, mais le juste Juge à l’œil sur les siens (Psaume 34:8 ; Matthieu 13:27-30). Puis, rappelons-nous que la cuirasse de la justice fait partie de l’armure complète d’Elohîm afin de résister aux ruses de la ténèbre. C’est avant tout un combat, non pas contre la chair et le sang, mais contre des entités spirituelles qui veulent accomplir les œuvres de leur maître (Jean 10:10).

      Le fait de pouvoir se rassembler librement dans certains pays a plongé la plupart des chrétiens dans une forme de naïveté au point qu’ils oublient l’ampleur du combat. Nous sommes loin d’imaginer comment nous sommes environnés de méchants. C’est d’ailleurs à ce sujet que le Maître dit qu’Il envoie ses disciples comme des brebis, non pas parmi des brebis, mais au milieu des loups (Matthieu 10:16). Les paroles du Seigneur ne sont pas pour nous faire peur ni nous encourager à soupçonner le mal, c’est une exhortation pour que nous soyons conscients du combat et que nous puissions continuellement veiller.

      
        La justice est essentielle si nous voulons garder notre paix : une personne qui suit les règles à la lettre ne tremblera pas en cas de contrôle. Celui qui obéit à la loi est protégé par cette même loi ! En revanche, celui qui n’est jamais en paix2 en présence des autres et qui a toujours des choses à redire peut avoir un problème, non seulement avec la justice, mais aussi avec l’amour et la foi (1 Thessaloniciens 5:8). C’est d’ailleurs le souci que rencontrent les personnes hypersensibles ou trop susceptibles. La susceptibilité empêche l’être humain d’être juste (ou équilibré3) dans son jugement, d’où l’importance de toujours se fier à la parole d’Elohîm pour expérimenter la guérison du cœur.

      La susceptibilité fait partie des maladies de l’âme qui causent des dégâts dans les relations humaines : c’est en quelque sorte une défaillance de notre sensibilité. Elle peut être le produit de ce que nous avons vécu dès notre enfance. L’enfant qui subit de la maltraitance4 en étant rabaissé, dévalorisé, isolé, battu, voire violenté sexuellement, grandira avec ce sentiment d’infériorité et ce manque de confiance en lui, choses qui lui joueront des tours dans l’avenir. Derrière cela, on y voit l’esprit de Iyzebel5 dont les œuvres principales sont la manipulation par la parole (ou l’enseignement) et l’usurpation (il manifeste des signes qui semblent venir du Seigneur, mais ne le sont pas). La susceptibilité ouvre des portes à cet esprit6 dont le but est d’amener la confusion et le mélange qui mènent à la mort (Proverbes 7).

      
        Ce sont souvent ces maux de notre passé qui font que nous ne gérons pas tous, de la même manière, cette nature sensible qui peut gâcher une vie, voire plusieurs.

      Considérons cette parole : l’avenir d’un enfant se construit par de bonnes paroles, même si son comportement ne correspond pas totalement à l’éducation donnée. Cela n’est pas une raison pour mal lui parler, car cela peut avoir de lourdes conséquences à l’avenir. Il y a de fortes chances qu’il reproduise ce qu’il a subi…

      Nous sommes tous sensibles aux paroles et aux comportements des individus, c’est cette sensibilité qui nous rappelle notre humanité et nous permet de vivre en société. Cela dit, cette sensibilité est bien différente selon l’état de notre âme, et par conséquent, notre réponse face à tout ce qui constitue une difficulté peut aller d’un extrême à un autre suivant les individus. Une âme blessée a du mal à se remettre en question, car elle est toujours sur la défensive7 croyant qu’on l’attaque ; à voir le bien dans les critiques qu’on peut lui faire pour qu’elle s’améliore ; à avoir même de la compassion pour les autres et est toujours dans le jugement, dans l’extrapolation. Chaque parole qui va à l’encontre de sa volonté est un réveil de plusieurs mauvais souvenirs qui créent plusieurs émotions négatives et non productives comme l’agressivité, la colère, la honte, le repli sur soi et l’isolement8, la fâcherie, la rancune, la jalousie9, etc.

      
        Voilà l’orgueil de l’être humain auquel le Seigneur résiste et qu’il veut briser !

      La douleur selon Elohîm doit nous amener à la remise en question, au changement, à l’évolution, à la maturité, à l’humilité10… C’est cela le fruit de la repentance.

      « Car la douleur selon Elohîm produit une repentance à salut dont on n’a pas de regret, tandis que la douleur du monde produit la mort. » 2 Corinthiens 7:10

      Cela dit, nous devons garder à l’esprit qu’il faut nous armer de la pensée de souffrir, et que nous allons vivre différents événements et des situations (trahisons, décès, calomnies, injures, mépris, réprimandes, échecs, etc.) qui nous frapperont de face. Un enfant d’Elohîm peut donc être fatigué, secoué, voire dépressif, mais ces choses ne l’amènent pas à pratiquer le péché ou à renier la foi : ce sont des écoles dans lesquelles le Seigneur veut nous enseigner quelque chose. Le choc émotionnel est humain !

      Gardons toujours à l’esprit que le Seigneur nous appelle à porter du fruit, et qu’Il doit être le premier à récolter ce fruit pour le consommer et se réjouir de son œuvre. Il nous fera donc passer par des épreuves pour traiter le mal que nous portons dans notre cœur afin de pleinement manifester sa lumière. C’est pourquoi, dans nos problèmes entre les humains, nous devons cesser de toujours vouloir accuser l’autre, car c’est une forme d’idolâtrie. D’ailleurs, les « clashs » sont souvent la réaction d’un idolâtre qui n’a pas été satisfait par son idole… C’est ce qui explique pourquoi certaines personnes, après une déception, repartent dans les choses qu’elles ont vomies, car tout ce qui est venu par le biais de l’idole est perçu comme un poison.

      
        Nous devons donc considérer que c’est nous que le Seigneur veut changer d’abord, afin que nous portions de bons fruits devant Lui. Comprenons que notre mal-être ne doit pas nous pousser à chercher un bouc émissaire, bien que le mal passe par un humain, mais nous encourager à désirer la guérison pour refléter le caractère du Père céleste, pour qu’Il soit vu (Matthieu 5). Car sans cela, nous risquerons de toujours reproduire les mêmes erreurs partout où nous irons, accusant toujours les autres et ne nous remettant jamais en question ! La justice empêche l’être humain de poser des actes par la chair, bien que ce soit humain de réagir dans la chair, mais ce dernier n’accomplit pas les œuvres de la chair au profit de la torah d’Elohîm…

      Puis, il y a aussi les attaques démoniaques qui peuvent nous épuiser et nous faire douter, mais nous devons garder les yeux fixés sur Yéhoshoua, l’Elohîm de la grâce, car ces offensives ne sont pas non plus le fruit du hasard et sont révélatrices d’une réalité spirituelle.

      « Et de peur que je ne m’élève à cause de l’excellence de ces révélations, il m’a été mis une écharde dans la chair, un ange de Satan pour me frapper, afin que je ne m’élève pas. À ce sujet, trois fois j’ai prié le Seigneur afin qu’il s’éloigne de moi. Et il m’a dit : Ma grâce te suffit, car ma puissance s’accomplit dans la faiblesse. Je me glorifierai donc très volontiers plutôt dans mes faiblesses, afin que la puissance du Mashiah fixe sa tente sur moi. À cause de cela je prends plaisir dans les faiblesses, dans les injures, dans les difficultés, dans les persécutions, et dans les affreuses calamités pour Mashiah, car quand je suis faible, c’est alors que je suis fort. » 2 Corinthiens 12:7-10

      Il y a également beaucoup de souffrance, à la suite de nos péchés, car quand bien même, nous nous repentons et que le Seigneur nous pardonne, nous subissons la récompense du mauvais acte (1 Pierre 4:15). Le pardon du Père n’empêchera pas les autres de penser en mal de nous, voire de nous calomnier. Cela peut susciter d’ailleurs beaucoup de colère et de jalousie (Luc 15:11-32).

      
        La protection n’empêche donc pas de recevoir des coups, elle nous permet d’atténuer la douleur et de mieux encaisser la charge : elle n’empêchera pas l’envoi de la flèche, mais elle peut la bloquer pour qu’elle ne nous transperce pas.

      C’est pourquoi nous ne pouvons pas nous reposer sur notre propre justice qui est fragile, faible, égoïste. Ce n’est pas un péché de se défendre face aux calomnies et aux faux témoignages (les rumeurs infondées), ou même face à la méchanceté des humains qui aiment rappeler le passé (avec parfois des rajouts pour pimenter la sauce), mais nous ne devons pas nous éterniser à nous justifier en frappant à toutes les portes pour crier que nous sommes purs pour ainsi gagner des oreilles et rallier des gens à notre cause. L’excès de justification, quand bien même nous aurions raison11, n’est pas bon !

      Le Seigneur Yéhoshoua Mashiah s’est fait justice pour nous, Il est donc puissant pour parler aux cœurs de ses enfants et les convaincre de l’état d’âme d’un de ses esclaves. Car, tous ne sont pas fils, nous n’avons rien à prouver aux fils de l’obstination sachant qu’il y a parmi eux des individus qui se font passer pour de vrais fils alors que leur mission est d’encourager la rébellion. Ce sont des méchants qui donnent des paroles d’encouragement à ceux qui s’écartent de la vérité comme s’ils se tenaient dans la vérité alors qu’ils sont dans le mensonge (1 Rois 22:5-39).

      Le Seigneur relèvera toujours celui qui veut porter son image, car Il est fidèle, même dans notre infidélité, seulement, humilions-nous devant sa main puissante.

      
        Dans la détresse, nous devons toujours crier vers YHWH, que ce soit pour notre vie ou pour les autres, de peur de volontairement blesser, voire détruire12 notre prochain (Matthieu 26:50-56). C’est de Lui que viennent les paroles de guérison et de délivrance.

      « Ils ont crié vers YHWH dans leur détresse, et il les a délivrés de leurs angoisses. Il a envoyé sa parole et les a guéris, et il les a fait échapper de leurs tombeaux. » Psaume 107:19-20

      Dans notre combat, la justice ce n’est pas de tailler les démons matin midi et soir, mais c’est de garder la parole de la persévérance. La fidélité à YHWH, c’est cela la foi : croire à tout ce qu’Il nous dit sans relâche, avec assurance (1 Thessaloniciens 5:8). C’est cette foi-là qui sera récompensée, en commençant par la recommandation du Seigneur auprès des êtres humains : Yéhoshoua témoigne13 également de ses enfants (Matthieu 10:32 ; Apocalypse 3:4-5).

      « Parce que tu as gardé la parole de ma persévérance, je te garderai moi-même hors de l’heure de la tentation qui est sur le point d’arriver sur toute la terre habitée, pour éprouver ceux qui habitent sur la Terre. Voici, je viens promptement. Tiens ferme ce que tu as, afin que personne ne prenne ta couronne. » Apocalypse 3:10-11

    
    
      

      
        	
          Bien qu’il y ait cette ressemblance avec le blé, il y a une chose qui est évidente, elle ne porte pas de fruit.↩︎

        

        	
          Jacques 3:18↩︎

        

        	
          Avoir la juste mesure pour être stable dans ses émotions (en discernant les choses de l’âme et de l’esprit) et pouvoir juger n’importe quelle situation (Hébreux 4:12).↩︎

        

        	
          Lire la FAQ du site internet L’ENFANT BLEU (enfance maltraitée), « Quelles sont les conséquences de la maltraitance ? » ‒

          
            
              https://enfantbleu.org/consequences-maltraitance/
            
            ↩︎
          

        

        	
          Lire également La prophétie, chapitre 3 : « Les paroles ou le langage des humains ‒ La puissance qui se cache derrière les mots » ‒ L’esprit de Jézabel, p. 57. Ce livre est disponible sur le site internet LA LAMPE DE YÉHOSHOUA.↩︎

        

        	
          C’est aussi un esprit en lien avec le péché sexuel et l’idolâtrie.↩︎

        

        	
          C’est une carapace qui est en lien avec la peur : la peur de souffrir, de perdre sa réputation qui est comme un trophée, une réussite, une victoire sur un passé rempli de déceptions…↩︎

        

        	
          Quand nous avons l’impression que tout le monde est contre nous, ou parle contre nous, et que nous avons ce sentiment de ne pas nous sentir aimés et être à la place où Elohîm nous veut, comme si ce que nous ressentons était un langage d’Elohîm alors que c’est charnel. L’ennemi se sert de cela pour éloigner les enfants d’Elohîm de leur lieu de bénédiction.↩︎

        

        	
          Est-il juste de murmurer lorsqu’un aîné dans la foi prend plus de temps avec un jeune converti plutôt qu’avec nous, au point même où il parle de lui régulièrement ? N’y a-t-il pas un temps pour tout comme quand une mère donne plus d’attention à son nouveau-né ? Aussi, les pathologies demandent-elles toutes les mêmes exigences en matière de surveillance et d’assistance ? C’est pourquoi il faut s’appliquer à estimer les autres supérieurs à nous-mêmes pour dominer sur les caprices de l’âme (Philippiens 2:1-18).↩︎

        

        	
          Proverbes 18:12 ; 1 Pierre 5:5-6↩︎

        

        	
          Il est coutume, lors d’une dispute que notre ego nous excite à avoir le dernier mot, surtout quand nous ne sommes pas en tort. Cela dit, il est parfois mieux de nous taire et de nous humilier pour apaiser les tensions et gagner notre prochain, plutôt que de tenir tête par fierté et gâter une relation. La patience est un bon fruit qui nous rend matures dans la gestion des conflits, car c’est en prenant du recul que nous pouvons mieux analyser une situation. La précipitation et les réponses hâtives peuvent être comme de l’huile qui alimente un feu.↩︎

        

        	
          La destruction est une œuvre de la ténèbre (Jean 10:10).↩︎

        

        	
          Nous devons apprendre à témoigner en bien des uns et des autres, selon la vérité. Nous avons cette facilité à parler quand les choses sont mal faites, et même être très dur, mais nous devons aussi apprendre à le faire quand elles sont bien faites : c’est aussi cela la justice !↩︎

        

      

    
  
    
      
        
        
      

      Chapitre 6. LES FRUITS DE LA JUSTICE

      La justice est une semence qui, comme toute semence, est appelée à porter son fruit. De plus, gardons à l’esprit cette règle : tout travail paye ! N’est-il pas écrit que celui qui ne travaille pas ne mange pas (2 Thessaloniciens 3:10) ? En effet, tout travail mérite un salaire, que ce soit dans la justice et même dans l’injustice. La preuve en est que la mort est le salaire du péché (Romains 6:23).

      Tout ce qu’on sème, on le récolte1. Cela dit, il y a toute une préparation avant de semer une graine, car il faut prendre en compte la saison, l’état du sol et bien d’autres choses selon la semence. Dans ce sens, on comprend mieux la présence de l’Esprit d’Elohîm sur la Terre, alors qu’elle était dans le chaos. C’est ce même Esprit qui nous éclaire sur toutes les choses du Royaume des cieux (Éphésiens 1:16-21).

      Parallèlement, cela doit nous interpeller sur la présence de la ténèbre sur la Terre qui veut nous faire accepter le mal, par la convoitise et par toutes formes de séduction. Il est donc de notre devoir de veiller sur notre cœur pour qu’il soit une bonne terre dans laquelle la parole d’Elohîm donnera des fruits à l’image des choses célestes.

      « Lorsque quelqu’un entend la parole du Royaume et ne la comprend pas, le Mauvais vient et arrache ce qui est semé dans son cœur : c’est celui qui a reçu la semence le long du chemin. Et celui qui a été semé sur les endroits pierreux, c’est celui qui entend la parole et la reçoit immédiatement avec joie ; mais il n’a pas de racine en lui-même et il ne tient qu’un temps et, dès que survient une tribulation ou une persécution à cause de la parole, immédiatement il trébuche. Et celui qui a reçu la semence parmi les épines, c’est celui qui entend la parole d’Elohîm, mais en qui les soucis de cet âge et la séduction des richesses étouffent la parole et la rendent stérile. Mais celui qui a reçu la semence dans la bonne terre, c’est celui qui entend la parole et la comprend. Et il produit en effet du fruit, l’un 100, l’autre 60, l’autre 30. » Matthieu 13:19-23

      On reconnaît donc une bonne terre à la compréhension de la parole d’Elohîm, et c’est cette bonne terre qui favorise le développement de la semence, étape par étape : la mort de la graine, sa nouvelle naissance, sa croissance et l’apparition des fruits. À l’inverse, celui qui entend la parole du Royaume et ne la comprend pas n’est pas une bonne terre, le Mauvais vient et arrache la semence dans son cœur. Un tel terrain ne peut pas communier avec la semence et s’attendre à ce qu’elle produise quelque chose. Si la parole ne se trouve plus dans un cœur, comment la personne peut-elle porter du fruit ?

      Le diable fera tout pour nous voler la parole, car il connaît son importance et sa nécessité dans la vie de l’être humain. Puis, pour la mettre en pratique, il faut bien l’avoir reçue et la garder. Celui qui garde les commandements du Seigneur démontre par cet acte qu’il L’aime et le Seigneur l’aimera aussi en le gardant et en se manifestant dans sa vie (Jean 14:15-26). C’est ainsi que nous pourrons demeurer dans l’amour du Père, car Il fera sa demeure en nous : c’est la dimension de la gloire2 (Jean 17).

      La gloire est pour tous ceux qui aiment Yéhoshoua et qui sont humbles3 : c’est le lot des êtres humains justifiés par le Maître (Romains 8:30).

      
        Elle nous sanctifie4 et nous unit afin d’être parfaitement un. Elle fait de nous des gens parfaits5, car ce n’est plus nous qui vivons, mais Mashiah qui vit en nous.

      Le Mashiah qui vit en nous, c’est de laisser vivre la parole du Maître en nous y soumettant, malgré ce que nous sommes (notre état de faiblesse) ; c’est de chercher à accomplir les œuvres du Père coûte que coûte, au-delà de nos émotions (Matthieu 26:39, 42). La gloire ce n’est pas qu’une simple question d’onction dans laquelle le Seigneur Tout-Puissant nous rend capables de faire une œuvre ou qu’Il se sert de nous comme une arme de justice, étant sanctifiés par Lui ; c’est quand le Seigneur Lui-même s’occupe d’une affaire et travaille, et nous, nous contemplons son œuvre, c’est-à-dire la manifestation visible et palpable de l’Elohîm invisible. On ne peut pas la limiter à seulement voir des gens crier et tomber6 dans les assemblées, c’est bien plus que cela ; c’est Elohîm au milieu de son peuple !

      « Mais, selon qu’il est écrit : L’œil ne les a pas vues, et l’oreille ne les a pas entendues, et elles ne sont pas montées au cœur de l’être humain, les choses qu’Elohîm a préparées pour ceux qui l’aiment. Mais Elohîm nous les a révélées par le moyen de son Esprit. Car l’Esprit sonde toutes choses, même les profondeurs d’Elohîm. Car lequel des humains a connu les choses de l’être humain, excepté l’esprit de l’être humain qui est en lui ? De même aussi, personne n’a connu les choses d’Elohîm, excepté l’Esprit d’Elohîm. Or nous, nous n’avons pas reçu l’esprit du monde, mais l’Esprit qui vient d’Elohîm, afin que nous connaissions les choses qu’Elohîm nous a gracieusement données, desquelles aussi nous parlons, non pas en paroles enseignées par la sagesse humaine, mais enseignées par l’Esprit Saint, interprétant les choses spirituelles aux spirituels. » 1 Corinthiens 2:9-13

      C’est pourquoi la Bible nous décrit plusieurs dons de l’Esprit dont ce que l’on appelle les fruits de l’Esprit et les dons spirituels. Ce sont des manifestations d’Elohîm qu’Il accorde aux humains pour révéler ce qu’Il est, soit son omniprésence, son omniscience et son omnipotence. Elohîm est parfait (Matthieu 5:48) !

      Là où il y a la gloire, il n’y a pas de captivité, car l’être humain n’a pas été créé pour être emprisonné. Il a été formé pour vivre dans la liberté et dans la paix qui, quant à elle, est un caractère du Royaume d’Elohîm (Romains 14:17). En effet, l’entrée dans le Royaume nous garantit la paix, c’est-à-dire le repos en Mashiah Yéhoshoua qui est le Seigneur même du shabbat (Matthieu 12:1-8 ; Hébreux 4).

      « Or le Seigneur est l’Esprit et là où est l’Esprit du Seigneur, là est la liberté. » 2 Corinthiens 3:17

      Rappelons-nous que la justice d’Elohîm vient d’abord pour présenter le nouveau chemin qui mène à l’arbre de vie, ensuite elle condamne ceux qui refusent d’emprunter cette voie (Jean 3). C’est donc une affaire de salut, d’où la louange, à cause de la délivrance, et la paix, grâce au repos (Matthieu 11:28). La justice d’Elohîm nous rend libres : c’est la solution pour combattre la légèreté7 de la chair par la liberté de l’Esprit (Galates 5:16).

      
        « L’œuvre de la justice deviendra le shalôm, et l’ouvrage de la justice, le repos et la sécurité pour toujours. Mon peuple habitera dans un tabernacle de shalôm, dans des habitations sûres, dans des lieux de repos tranquilles. » Ésaïe 32:17-18

    
    
      

      
        	
          Tout acte, bon ou mauvais, a des répercussions sur sa propre vie et celle de sa descendance (Exode 20:5-6).↩︎

        

        	
          La gloire c’est le poids (ce qui est lourd), ce qui donne du poids, et même de la valeur, ce qui impose. C’est ce qui nous rend importants, puissants, influents ; ce qui impose la considération et le respect…↩︎

        

        	
          L’humilité c’est aussi connaître et reconnaître (confesser) ses faiblesses et ses limites.↩︎

        

        	
          Exode 29:43↩︎

        

        	
          Des elohîm (Psaume 82:6 ; 2 Corinthiens 3:18).↩︎

        

        	
          Il est indéniable que la gloire influe sur nos émotions. Toutefois, il faut user de beaucoup de discernement pour ne pas attribuer toute émotion ou sensation à l’Esprit d’Elohîm : n’y a-t-il pas des personnes qui tombent en transe ou s’évanouissent en présence de leur idole ? La véritable gloire d’Elohîm touche et change les cœurs, elle apporte ce souffle nouveau pour marcher selon la volonté du Père céleste, et elle condamne le péché (idolâtrie, mensonge, cupidité, relations sexuelles illicites, rébellion, etc.) ! ‒ Actes 2:37-40 ; 2 Corinthiens 7↩︎

        

        	
          Malheureusement, beaucoup de personnes confondent encore la liberté avec la légèreté sous prétexte que nous sommes sous la grâce (Galates 5:13 ; Tite 2:11-13). Il justifie même leurs actions avec des passages bibliques, oubliant que si une chose peut être une occasion de chute pour l’autre, on peut par amour s’en abstenir pour gagner son prochain à cause de sa faiblesse (Romains 14). L’amour c’est aussi de garder le silence pour éviter toutes frustrations qui résultent de débats inutiles face aux plus faibles (1 Timothée 6:20 ; Tite 3:9 ; 2 Timothée 2:16-17).↩︎

        

      

    
  
    
      
        
        
      

      Chapitre 7. LA GRANDE RÉCOMPENSE

      « Voici, je viens promptement. Tiens ferme ce que tu as, afin que personne ne prenne ta couronne. Le victorieux, je ferai de lui une colonne dans le temple de mon Elohîm, et il ne sortira plus jamais dehors. Et j’écrirai sur lui le Nom de mon Elohîm, et le nom de la ville de mon Elohîm, qui est la nouvelle Yeroushalaim qui descend du ciel d’auprès de mon Elohîm, et mon nouveau Nom. » Apocalypse 3:11-12

      Il y a en effet une grande récompense pour ceux qui auront gardé la foi jusqu’au bout, en obéissant à YHWH. Ne perdons pas de vue que la marche chrétienne est un combat qui n’est pas une mince affaire. Cela dit, nous avons un juste Juge prêt à défendre tous ceux qui auront aimé son apparition, en marchant fidèlement selon ses recommandations pour se préparer à sa rencontre (Matthieu 6:1).

      Yéhoshoua est le rémunérateur de ceux qui Le cherchent, c’est Lui qui qualifie et qui récompense selon la dimension de l’épreuve. Il y a les épreuves quotidiennes liées à la vie qui façonnent nos habitudes, et les autres qui demandent beaucoup plus d’énergie pour vaincre, mais qui aboutissent à une nouvelle grâce : c’est l’approbation divine ou encore la récompense publique. Car, gardons à l’esprit que la récompense ne se fait pas à huis clos, c’est comme une remise de diplômes où les résultats sont exposés aux yeux de tous. Les grands exploits sont le résultat d’expériences secrètes (Matthieu 6:4, 6 et 18) !

      Il y a donc des récompenses terrestres, mais nous attendons surtout celle qui est céleste : la nouvelle Yeroushalaim. Puis, cette parole est certaine, à savoir que nous passerons tous devant le Seigneur pour rendre des comptes de notre mission sur la Terre. Chacun recevra le juste salaire de son travail, tant l’injuste que le juste (Apocalypse 20:11-15) : il est évident que nous ne serons pas tous jugés de la même manière, selon les intentions de notre cœur et le degré de nos actions (Luc 12:41-48).

      Pour ce qui est du jugement des saints, notre passage devant le tribunal du Mashiah n’aura pas pour sujet le salut puisque nous sommes en principe un peuple acquis (1 Pierre 2:9-11), mais la récompense selon ce que chacun a pratiqué dans son corps : soit en bien, soit en mal1 (Romains 14 ; 2 Corinthiens 5:1-10).

      Parmi les récompenses d’Elohîm, les saintes Lettres mettent en avant une couronne. Ces Écritures nous décrivent les différents aspects ou encore les différentes caractéristiques de cette rétribution du Seigneur que doivent recevoir ceux qui ont gardé fidèlement les commandements d’Elohîm. La couronne n’est pas seulement liée à la royauté comme signe de distinction et d’autorité, c’est une récompense qui atteste que le Roi de gloire est apparu (Colossiens 3:4) : c’est la marque (ou le témoin) de la victoire en Yéhoshoua. Elle est la preuve que le Seigneur est juste et fidèle, et ce qu’Il dit, Il l’accomplit, quelle que soit l’adversité.

      « Et je vis le ciel ouvert, et voici parut un cheval blanc. Et celui qui est assis sur lui s’appelle Fidèle et Véritable, et il juge et combat avec justice. Et ses yeux sont comme une flamme de feu et il y a sur sa tête beaucoup de diadèmes. Il a un nom écrit que personne ne connaît, excepté lui-même. Et il était revêtu d’un vêtement trempé de sang. Et son Nom s’appelle : La Parole d’Elohîm. » Apocalypse 19:11-13

      Voyons ensemble ces quelques couronnes dont nous parlent les Écritures en lien avec notre salut et quelle est leur signification, car il s’agit bien d’un langage prophétique qui révèle les desseins d’Elohîm.

      
        
          La couronne de justice
      

      « J’ai combattu le bon combat, j’ai terminé la course, j’ai gardé la foi. Désormais, m’est réservée la couronne de justice. Le Seigneur, le juste Juge, me la remettra en ce jour-là, et non seulement à moi, mais aussi à tous ceux qui auront aimé son apparition. » 2 Timothée 4:7-8

      Dans sa justice, Elohîm récompensera, en son jour2, ceux qui ont gardé la foi : ce sont ces personnes qui sont restées fidèles au commandement d’Elohîm, en patientant dans la sanctification. La justice présente notre Seigneur Yéhoshoua comme le parakletos, prêt à défendre tous ceux qui auront aimé son apparition par une vie conforme à sa torah (1 Jean 2:1-2). Il est d’ailleurs le seul Législateur (Jacques 4:12).

      
        La couronne de vie
      

      « Béni est l’homme qui endure la tentation ! Parce que, ayant été approuvé, il recevra la couronne de vie, que le Seigneur a promise à ceux qui l’aiment3. » Jacques 1:12

      La vie c’est la puissance qui domine et qui a vaincu la mort (Apocalypse 1:17-18). C’est pourquoi un enfant d’Elohîm ne peut pas craindre la mort, car il a la vie éternelle et il connaîtra la résurrection (Philippiens 3:20-21 ; Apocalypse 11:15-19). Voilà notre espérance !

      « N’aie aucune peur des choses que tu es sur le point de souffrir. Voici, le diable est sur le point de jeter certains d’entre vous en prison, afin que vous soyez éprouvés, et vous aurez une tribulation de dix jours. Sois fidèle jusqu’à la mort et je te donnerai la couronne de vie. » Apocalypse 2:10

      
        La couronne incorruptible de gloire
      

      « Et quand le Berger en chef apparaîtra, vous obtiendrez la couronne incorruptible de gloire. » 1 Pierre 5:4

      
        L’incorruptibilité renvoie à une chose qui est inaltérable et qui ne peut se corrompre, à l’image du corps que nous revêtirons lorsque la dernière trompette sonnera. C’est notre participation dans la gloire du Père pour l’éternité, là où il n’y aura plus ni deuil, ni cri, ni douleur, parce que les premières choses sont passées.

      « Toi donc, mon fils, sois fortifié dans la grâce qui est dans le Mashiah Yéhoshoua. Et les choses que tu as entendues de moi à travers beaucoup de témoins, confie-les à des humains fidèles qui seront suffisants pour les enseigner aussi à d’autres. Toi donc, souffre avec moi comme un bon soldat de Yéhoshoua Mashiah. Nul qui va à la guerre ne s’empêtre dans les affaires de la vie, afin de plaire à celui qui l’a enrôlé comme soldat. Et de même, si quelqu’un lutte dans un jeu sportif, il n’est couronné que s’il a lutté légalement. Il faut que le laboureur travaille d’abord avant de recueillir les fruits. Considère ce que je dis, car le Seigneur te donne de l’intelligence en toutes choses. Souviens-toi que Yéhoshoua Mashiah, de la postérité de David, réveillé d’entre les morts, selon mon Évangile, pour lequel je souffre jusqu’à être dans les liens comme un malfaiteur. Mais la parole d’Elohîm n’est pas liée. C’est à cause de cela que je supporte toutes choses à cause des élus, afin qu’eux aussi obtiennent le salut qui est en Yéhoshoua Mashiah, avec la gloire éternelle. Cette parole est sûre : en effet, si nous mourons avec lui, nous vivrons aussi avec lui. Si nous supportons bravement et calmement les mauvais traitements, nous régnerons aussi avec lui. Si nous le renions, il nous reniera aussi. » 2 Timothée 2:1-12

      Au vu de notre partage, existe-t-il plusieurs couronnes ou recevrons-nous une seule couronne que les différents auteurs bibliques ont présentée différemment selon l’une des révélations qu’il avait reçues ? Ce qui est sûr, notre combat n’est pas vain et la victoire nous appartient en Yéhoshoua ha Mashiah, et nous attendons tous la nouvelle Yeroushalaim qui est l’achèvement complet de l’œuvre du Père. Alors, ne baissons pas les bras, de belles et bonnes choses nous attendent, seulement, combattons le bon combat… Il n’y a pas de couronne de gloire sans passer par la couronne d’épines (Romains 8) !

      
        « Dans ses jours, Yéhouda sera sauvé et Israël demeurera en sécurité. Voici le nom dont on l’appellera : YHWH-Tsidkenou4. » Jérémie 23:6

    
    
      

      
        	
          Ici, il n’est pas question d’une pratique du péché, car celui qui pratique le péché est du diable. Cela dit, il peut arriver de blesser quelqu’un, de ne pas saisir le langage du Seigneur ou de s’égarer et de perdre du temps, d’endommager son corps par de mauvaises habitudes…↩︎

        

        	
          2 Corinthiens 5:10↩︎

        

        	
          Jean 14:20-26↩︎

        

        	
          YHWH notre justice↩︎

        

      

    
  
    
      
        
        
      

      CONCLUSION

      Malgré toute l’injustice dans ce monde et toutes les inégalités que l’on puisse citer, nous croyons que le Seigneur viendra rétablir son Royaume et sa justice. C’est pourquoi nous ne devons pas nous décourager de faire le bien et de poursuivre la justice en Yéhoshoua.

      Ce n’est pas une mince affaire, mais nous devons être justes, car la justice est l’un des caractères d’Elohîm que nous nous devons de manifester dans ce monde plongé dans la ténèbre : voilà la lumière !

      Puis les débordements des autres ne doivent pas être une excuse pour que nous débordions à notre tour. Nous devons toujours travailler au salut et pour le salut afin de gagner notre prochain. C’est ce que le Maître nous a montré par sa vie : Il n’a pas rejeté les humains malgré leurs défauts ; Il a visité et fortifié les malades ; Il a libéré les captifs ; Il a nourri toutes les foules dans lesquelles même il y avait ceux qui le rejetteraient ; Il ne parlait pas de l’être humain, mais Il glorifiait le Père céleste ; Il a gracié les faibles.

      La justice nous amène à l’équilibre et au respect des principes divins : c’est le discernement1 par la connaissance afin de faire ce qui est juste.

      
        La connaissance est ce qui peut faire pencher la balance2 pour être à la bonne hauteur et atteindre son prochain. C’est le respect de l’ordre.

      « Alors Yéhoshoua arrive de Galilée au Yarden vers Yohanan, pour être baptisé par lui. Mais Yohanan l’en empêchait en disant : C’est moi qui ai besoin d’être baptisé par toi, et c’est toi qui viens à moi ! Mais répondant, Yéhoshoua lui dit : Laisse faire maintenant, car c’est ainsi qu’il nous convient d’accomplir toute justice. Et alors il le laisse faire. » Matthieu 3:13-15

      L’ordre est important dans le Royaume, car Elohîm est un Elohîm d’ordre, d’où l’importance d’avoir de la connaissance pour savoir comment agir et rester à sa place. Nous devons prendre en compte que nous n’avons pas tous les mêmes fonctions et les mêmes charges, et que nous n’avons pas débuté le service au même moment. Il y a donc des grands et des petits (Matthieu 11:11). Ce n’est pas que d’autres soient supérieurs au point d’écraser les autres, mais c’est une question d’ordre et de principe. Ce positionnement dépend de l’appel d’Elohîm seul (Romains 9:16) et des épreuves auxquelles nous sommes soumis afin d’appuyer le témoignage du Seigneur pour entrer dans son plan et être une référence. C’est pourquoi, bien que nous n’ayons qu’un seul Père spirituel qui est Elohîm, il y a des êtres humains que le Seigneur a positionnés comme des pères3 (Jean 8:39 ; Jacques 2:21 ; 1 Corinthiens 4:15). Et rappelons-nous toujours de cette réalité : on n’expose pas aux yeux de tous, et même des frères dans la foi, la nudité d’un père4 !

      
        La volonté et l’audace ne suffisent pas dans les affaires du Père, car il y a des choses qui sont interdites et qui sont des menaces pour notre salut. On ne secourt pas un scorpion qui se noie de peur d’être piqué : il y a des choses qui sont naturellement dangereuses pour nous que le Seigneur nous défend malgré notre volonté de sauver.

      Il y a des choses qu’on ne tente pas, le fait que des individus soient épargnés d’un mal ne doit pas être un prétexte pour que d’autres reproduisent les mêmes erreurs. Cela doit être considéré comme un miracle, tout en sachant qu’un miracle n’est pas une généralité, mais bien une exception pour un but bien précis.

      Dans la justice, il y a également la notion de priorité, car les affaires du Royaume sont prioritaires sur tout : c’est l’urgence du Seigneur dans laquelle il faut bannir la procrastination (Matthieu 6:33). Puis, le premier servi n’est pas toujours celui qui arrive ou qui demande en premier (Marc 5:21-43) et celui qui est absent n’a pas toujours tort (Nombres 11:10-30) : Elohîm sonde les cœurs et les reins, Il travaille selon son temps et son appel. Cela dit, faisons tout pour que notre œuvre soit pour le Roi !

      La justice d’Elohîm est notre force, elle est notre couverture qui nous couvrira de tous les maux de ce monde.

      Au vu de ce qui est écrit dans cet ouvrage, voici des mots-clés à retenir pour qualifier la justice :

      
        	
          équilibre

        

        	
          ordre

        

        	
          respect

        

        	
          prévention/anticipation

        

        	
          discipline

        

        	
          justification

        

        	
          acquittement (salut)

        

        	
          jugement

        

      

      Pour finir, il y a dans la justice, l’aspect du silence : il faut savoir garder le silence dans certains cas et ne pas nous exciter, car le Seigneur est notre Avocat. Il y a certains combats où nous devons parler ; il y en a d’autres où nous devons nous taire et attendre la moisson, c’est-à-dire l’intervention directe du Seigneur pour accomplir sa volonté. Il y a des gens qui sont comme Yéhouda Iscariot5, ils font partie du plan du Seigneur pour manifester sa gloire, ils sont des agents utilisés par Elohîm pour nous presser afin que l’huile jaillisse : c’est le chemin de la mort à soi pour vivre pour le Seigneur dans l’Esprit et expérimenter une sainte spiritualité.

      Yéhoshoua n’a pas livré de guerres charnelles avec Yéhouda Iscariot, ce dernier a même été envoyé en mission, bien qu’il fut un diable (Jean 6:70-71). Le Rabbi a gardé le silence jusqu’à ce que le temps soit accompli pour parler ouvertement et que la justice d’Elohîm fasse son œuvre. Voilà la sagesse d’Elohîm (1 Corinthiens 1:30) !

      Il y a des choses que l’on ne doit pas arracher sans vision claire et avant le temps imparti par Elohîm de peur de déraciner même les justes (Matthieu 13:24-30). Voilà la sagesse ! Mais ce qui est sûr dans tout cela, YHWH Elohîm, qui est Père, combat pour nous (Romains 12:9-21). Ne soyons donc pas prompts à toujours ouvrir la bouche, le Seigneur ne nous donne pas des visions et des connaissances (compréhensions) pour notre perte, en semant de la haine ou de l’orgueil dans notre cœur, mais pour que nous agissions dans la sagesse et dans la justice, dans le discernement et dans l’équilibre. Ce sont ces fruits que le Seigneur aime et qui L’attirent dans le jardin de notre vie…

      « Ainsi parle YHWH : Observez la justice, faites ce qui est juste, car mon salut ne tardera pas à venir, et ma justice à être révélée. » Ésaïe 56:1
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          La justice nous permet de discerner l’origine des pensées, des inspirations et des émotions qu’un être humain peut avoir. Elle est même la clé pour une interprétation juste des prophéties. Elle corrige nos écarts pour mieux manifester les dons d’Elohîm afin de relever notre prochain, et non de le détruire. Par exemple, le prophétique ce n’est pas seulement voir le péché et le dénoncer (sans prendre en compte le salut de l’âme). À ce sujet, ne croyons pas à tout esprit, car il y a des personnes qui, à cause de la cupidité et de l’idolâtrie, deviennent des voyants, ou encore des voix émotionnelles sous l’influence (ou sous la direction) de l’âme de leur conducteur ou des aînés dans la foi : ce sont des perroquets spirituels ! Gardons en tête que tout être spirituel voit, mais tous ceux qui voient ne sont pas forcément enfants d’Elohîm. C’est pourquoi nous ne devons pas d’abord chercher à voir ou à connaître des mystères, nous devons désirer connaître Yéhoshoua Mashiah. Le prophétique est donc le fait de voir l’état du cœur pour le réparer en vue du salut en Yéhoshoua, soit construire, consoler et exhorter (1 Corinthiens 14:3), avant de condamner.↩︎

        

        	
          La balance est une belle illustration de la justice qui a besoin du poids de la connaissance ou de la gloire pour amener un équilibre. Le manque de poids rend léger, sans force pour faire pencher la balance.↩︎

        

        	
          Les pères dans la chair doivent présenter le Père de toutes chairs et de tous esprits qui est révélé en Yéhoshoua Mashiah, c’est Lui le Père véritable !↩︎

        

        	
          Un père doit être honoré dans le Seigneur (Malachie 1:6 ; 1 Timothée 5:17 ; Hébreux 13:17). Honorer ce n’est pas de fermer sur le péché et de le cacher ou de ne rien faire ; mais de couvrir en condamnant le mal et faire en sorte que cela ne se reproduise plus, sans en faire une affaire d’État en le criant sur tous les toits, car ce n’est pas la justice : il y a des règles (Genèse 9:20-27 ; Matthieu 18:15-17) !↩︎

        

        	
          Rappelons-nous que Yéhouda Iscariot était l’un des 12 disciples proches de Yéhoshoua. Il fut choisi comme les autres apôtres pour être avec Lui, et pour aller et prêcher, avec le pouvoir de guérir les malades et de chasser les démons (Marc 3:13-19).↩︎
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